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LE CITOIEN 

D U M O N D E. 

'Univers eft une çfpece de Livre 
donc on n'a lu que la premiè- 
re page^ quand on n'a vu que 
Ton Pais. J'en ai feuilleté un 
aflez grand nombre que j'ay trouvées 
prefque également mauvaîTes. Cet exa- 
men ne m'a point été infiruâueuz. Je 
haïflbis ma Patrie. "^Toutes les imperti- 
nences des Peuples divers parmi lefquels 
j'ay vécu m^ont réconcilié avec eTle^ 
Quand je n'auroîs tiré d'autre bénéfice 
de mes voïages que celuy-làj }e n^en re« 

A gré- 




2 LE COSMOPOLITE 

greterois ni les frais , ni les fatigues, 
r Chafle autrefois de Paris par rennûî Se 
la préocupation ; je conçus le defir ^de 
vifîcer les Habitants de la Grande Breta- 
gne , dont quelques bilieux enthoufîafles 
m*avoient cont< des merveilles. Je 
croïois trouver dans cette Ifle fàmeufe 
non feulement l'homme de Diogene ^ 
mais y en trouver par millions. J'arri- 
vai à Londres ennîvré de cedoux efpoir. 
Tout m'y parût au .premier coup d'œil 
infiniment au ddS^as de l'i^e qu'on m'en 
avoit donnée. Chaque Anglois étoic 

}>our moy une Divinité, ^s aélions , 
es démarches les plus indifférentes me 
fembloiene toutes dirigées par le bon 
fens & la droite raifon. S'il ouvroit la 
bouche pour parler , quoique je n'enten* 
difle pas un mot de ce qu'il difoît , j'étois 
dans une admiration qui ne fe peut ex« 
primer. Cependant rétat de mes affai- 
res ne nie permettant point alors de ref- 
ter dans ce féjour Angélique , je Taban- 
donai pénétré des plus vifs regrets , avec 
la confolation néantmoins , d'y tranf; 
porter mes Lares dés que j'en fer ois le 
maître. Cette prénaiére fortie eft l'E- 
poque du goût que j'ay pris depuis à 

voïa- 



LE COSMOPOLITE 3 

Vpïager. Je ne touIqs point retourner 
en France fans voir hi République dei? 
Provinces • Unie«, J'avoue que pour 
quelqu^un.qui n'aime que le Speélacie « 
i] n^y a rien en Europe dont k vûè puil^ 
iè être plus fatisfaite. C'efi aufli à quoy 
& réduifent preTque toutes les (Nerva- 
tions d'un curieux ; car pour ce qui efl: 
des gens du Pals , ils font fi conftamtnenc 
attaciiés à leur commerce, qu'ils iem- 
blent avoir renoncé à toute Société a:vec 
les humains. L'intérêt, dit -on, efl leur 
Dieu , le gain leur volupté , & l'épargne 
fordide leur vertu capitale. 

Je revins à Paris tout^àfait Jacques 
Roft-beef 5 à la petite péruque près 5 n^o« 
fànt pas encore mettre cette réforme dans 
mon ajuftement^ quoique j Y fuiOfe eri» 
coiiragé par l'exemple d*un Géomètre à 
la mode qui avoit raporté de Londh'es ce 
ridicule de plus. ^ Enfin nra manie pour 
l'Angleterre était ac^mentée au point 
que tout m'écoic'înfupartable en France ^ 

■ mê- 

* Il s'eft expatrié depuis pour punir ks con- 
frères de ne lui avoir pas rendu des hompget 
& des refpefts propornonés à fes fuprêmes ta« 
Itnts. 

A t 



4 LE COSMOPOLITE. 

même jufqtt'à Tair que |'y refpirois : je 
regardois les François en pitié , & com- 
me une efpece d'animaax uiarpateors de 
la qualité d'homme. J'avois alors tant 
de noir dans refpric , que j'aurois couru 
grand rifque de commettre un Anglicif- 
me 9 c'eft-à-dire de me pendre ou de me 
noïer, fi mon Ange tutelaire ne m'eut 
infpiré Tenvie de changer de climat pour 
me difljper. Tout bien pefé ce parti me 
parut le plus raifonnable, & j'en profi- 
tai. 

Nous avions depuis lèpt à huit mois à 
Paris un Ambaflkdeur de la Porte , qui 
étoit à la veille de s'en tetourner. Char- 
mé de trouver une fi belle occafion de 
me dépaïfer , un beau matin je pris les 
devants & m'en fiis à Marfeilles attendre 
fon Excellence. Je m'étois flacé d'obte- 
nir mon paflage Air l'un des vaifieauz 
defi:inés à le traiffporcer avec fon mon- 
de; mais après de vaines follicitations , 
il falut me contenter d'un chetif navire 
marchand , commandé par le Capitaine 
le plas Arabe & le plus taquin que la 
Provence ait jamais produit. Le barba- 
re me fit obferver pendant tout le trajet 
unjeûnefi aufiére^ que j'en étois deve- 

» * nu 



LE COSMOPOLITE, f 

nu prefque diaphane. Cependant le 
plaiGr de voir du nouveau me fie pren- 
dre mon mal en patience. 

Quiconque poiTéde un peu Homère , 
Virgile & la Mitologie , rencontre dans 
ce Voïàge mille objets qui piquent & 
réveillent fa curioficé. Je goûtois une 
fatisfaâion extrême à confidérer le Local 
de ces terres dîverfes qui ont été célé- 
brées dans les préi&iers âgef jp^ les plus 
ingénieules fiâions. Quoique je. ne viilè 
la plupart du temps qme des lieux arides 
^ fabloneux , que? âes Ifles ftériles 3c 
defçrtes ^ je ne pou vois leur refufer mon 
refpeét & mon admiration^ Je vis à 
l'entrée de l'Archipel ce féjour délicieux 
^ où le fils de Venud tenoit autrefois fa 
cour , maintenant à peine habité par des 
hommes. D'un côté je découvris f Ita- 

que 

♦ A préfeftt Tlfle de Sçrigue, mîférable La* 
phiiére foui la domination des Vénitiens. 

f Comme je ne veux point encourir la cen- 
fure des Géographes , j'aTertis le Leâeur que 
les lieux que je cite ici ne font pas dans l'Archî- 
pel. Le Roïaume d*ltaque aujourd'huy connu 
fous le nom de petite Çephalonie eft à remboQ- 
<:})ure de la Mer Adriatique. On croit que Tlfle 
de Calîpfo elt une petite Ifleprës de Malte & 

A 5 de 



6 LE COSMOPOLITEI 

que Sf, l'Ifle de Oitiprp, de l'autre, le 
lieu QiécoonoiiiiiUe oà écoic jadis la fa<^ 
meufe rivale de Rome , plus toin enfin 
le tombeau de Tancienne Troye* ^\x% 
Châteaux de Dardanelles je me rapellaî 
l'Hiftoiise <ie Leandrê & d^Hero. C'eft 
ici, mê cfifois-J^ à. moi -même, qu'habi- 
toit dettô aimabte ^rêtréflë de la^* Mère 
des atQOurs : là , virôtt fou smut iiffor- 
tuné. Après un fpeiStacle fi- iDcëreflânc 
pour ceuiiqui (àvent la fable, il s^'en of-^ 
frit un à mes yeux, qui fans fâide des 
noms chimériques & merveilleux fè rend 
afle2; recothmandable par luy même , & 
piatt univerfellement. Ceft le Canal de 
Conftatitinbple^ qui fépare ÎEurùpe de 
1- Aile & préfente à droite & à gauche 
tes plus agréables Coteaux jurqii^au Bof< 
phorè de Thrace où l'orgfi^illéufè Bi- 
^nce commande aux deux Mers dont 
les eaux femblentfedifpucerrhonneur de 
(>aignérfes murs. II n'ell: pas poidiblè A% 

ma- 

d^ fa dépendance qu'on apelle maiintenant le 
Goze. La place où étoit C^rtage fe voHJà deux 
ou trois Heués de Tunis. I>oye efl danc le voî- 
finage de^ Dardanelles & fait partie de TAfie 
Itîineure. 
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nagiher un plus beau coup d*œil à quel« 
que diftance de la Ville. Je n'encrerai 
aéancmoins dans aucun détail à ce fojec » 
ne voulant point enchérir fur les pom- 
ptuCt9 defcriptioQ» que maints voïageurs 
nous en ont laiiléei. 

Je débarquai environ huit jours avant 
l'arrivée de Zaïde Effendi , & fus loger 
chez Mr. Couturier ^ Car en ce païs-ià» 
feute d'Aubergei & d'Hdcéls garnis 5 on 
eft contraint d'avojr recours à J'hofprta- 
Iké. Mr. deCaftelaneators Ambafla- 
<ieur de France^ ^éisôit i là Campagne^ 
Pendant fon abftnce j'eus occafion de 
ttonnottre le Flioha Boneval. II me pa» 
Hit qu'il ne ^démétitwt pas la qualité 
d'homme d'efpric que la renommée luy 
donnoic. J'ay < trés> peu connu de perfon* 
nies qui s'énoAçaffenc auffi bien » ^ qui 
euflenc te don de cototer comme luy. 
Auffi avoit-il le f ok>ie de vouloir être é- 
coûté. Il me dk un jour dans fa bonne 
humeur à propos de la néceflité où il a* 
yoit été de prendre le* Turban , qu'il a- 
voit troqué (bu chapeau pour un bonec 
de nuit. Quand il mt m'en auroit pas fait 

A4 là 

♦ Le même qnî venant de Pologne avetf Hu* 
fortune Baron de St. Clair, le vit afTailiner. 
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8 LE COSMOPOLITE. 

la confidence y je m'en ferois douté. Il 
y avoic déjà quelque temps qu'il couroit 
dans le monde une mauvaife rapfodie 
fous le tîcre de Mémoires de Mr. le Com* 
te de Boneval. Je luy demandai ce qu'il 
en penfoic. Il me répondit qu'il avoic e& 
la patience de lire ce miférable ouvrage 
d'un bouc à l'autre fans y avoir trouvé 
un mot de vrai. Je puis a/Tûrer au moins 
que.quanit aux intrigues galantes qu'on luy 
attribue, elles font très faufleiS) & que 
l'Auteur ne connoiiFoic pas Mr. de Bo'* 
jieval ; car il étoit tout le revers de cela* 
•Quoiqu'il en foit , c'étoit un homme par* 
faitement aimable, d*un excellent com- 
merce Se d'un mérite peu comihun. A 
regard de fa Religion, je n'en dirai rien» 
ji non que je crois qu'il étoit de celle des 
honétes gens. Il me parla fouvent de 
rilluflre Roufleau fdn ancien ami, qài 
avoit été forcé de s'expatrier aufli pour 
fuir la rage & la perfécution de fes en- 
vieux. Nous n'oubliâmes pas non plus 
Meffieurs de Mornay, de Ramfay, & 
}*Abbé Macarti » qui décriés dans Paris 
& pourfqivis de leurs créanciers étoienc 
venus à Conflantioople embrafler la loy 

de Mahomet, afile auquel ks Turcs, 

moïnx 
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moins ardens & moins zélés qae les Ca« 
tholiques à groflir leur Seéte , avoienc pa« 
ru tout-à fait indiiFérents. Je fus en un 
mot que ces Melfieurs dénués de touc fe- 
irours avoienc été contraints de faire les 
métiers les plus bas pour tâcher de fubfi* 
fier, & qu enfin chacun d'eux tira de 
fon côcé; ce à quoy perfonne ne s'op- 
pofa. On prétend que Mornay efi mort 
fou ou enragé à Livourne, que Ramfaia 
été tué en Rullie, & que i*Âbbé Macarti 
après avoir roulé Tlcalie avoit paiTéen 
Hollande où il étoic maître d'école. J'ay 
appris depuis à Lisbonne qu'il a un petit 
employ dans le Portugal Pour ce qui eft 
de la fin des deux premiers ^ les dévots 
fuperftiôeux ne manqueront pas de la 
regarder comme un effet de la vengean* 
ce divine: mais moy qui ne porte pas de 
jugemens indifcrets fur les defleins de la 
Providence , je ne fvois rien de plus na- 
turel que de mourir de façon ou d'autre. 
Les Vaifleaux du Roy fous le com- 
mandement de Mrs. de Caïlus & de 
Glandeveze furent parfaitement bien re- 
çus à Confiantinople: la raifon de cela, 
c'efl: quUls apportoient au grand Seig* 
neur de très r|ches préfents , & qu'il n'y 

As a 



ro LE COSMOPOLITE. 

a point de Cour dans le Monde ou roii 
foie mieux accueilli quand on s'y prend 
ainH. 

Sa Hauteile nous en voïa le jour de Taq* 
dience d eux cents chevaux fu^ierbement 
caparaçonnés à la manière du Pais. Ce 
que je trouvai de plus remarquable dans 
nôtre Cavalcade» c'étoit un couple d'in^ 
fèâs Capucins piafFanc , & donc TorgueU 
perçant à travers leurs vilains haillons 
fembloit le dirputer à chacun d& noqs en 
bonne grâce & en dextérité* On fera 
furpris, fans doute, qiiec^s animaux-là 
aient fait, partie du Cortège; mais "il eft 
bon de favoir qu'il y a une Capuciniére 
au Palais de^France , & que les Feiiaillb&s 
deflervent la. Chapelle de Mr* rAmbaflk* 
eur en qualité d'Aumôniers. Or ce fut 
pour faire valoir ce titre , que la Cbm«> 
m unauté honora nôtre marche de deux 
de Tes membres. Comme les^ Officiers 
& Gardes - marine , ni les négociants 
n'étoient guéres meilleurs efcuïers (^ue 
les Révérends, TËfcadron arriva en af- 
fez mauvais ordre au Sérail. Nous mi* 
pie& pied à terre dans la première cour 
& entrlimes dans la féconde en fî grande 
confuUon^ qisQ les Turcs qui occupoieni: 

la 
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là porte fe fentant trop prefler , gratifia-» 
rent plufieurs de nos Meflieurs de maints 
coups de poings auxquels on ne crut pas 
devoir ripoller par refpcft pour le Sul- 
tan. 

* Mr. De Caftelane fut revêtu d'une Pe-r 
Kfle d'étoffe d'or, doublée de Marte Zi- 
beline, Mrs. de Caïlus & de Glandeve^ 
ze & leurs Capitaines en fécond en eurent 
chacun une de drap* doublée d'hermine. 
Pour ce qui eft des 'Subalternes, dont 
j'avois l'honeur de faire partie , on leur 
diftribuà environ une vingtaine de Caf- 
tans, & foft crût m'accorder une très 
grande nrarque de diftinétion de m'en 
donner un. On penfe bien que lesPé-^ 
res Capucins ne fttrent point oublié. 
C'étoît une chofe grbtefque de voir par 
deffus h Sainte robe de ces Prédicateurs 
de Chrift la Livrée dtî Mahomet. 

De Crainte que le lefteur naît une 
trop haute idée de ces Caftans , il eft bon 
de luy dire que ce font de grandes fou- 
quenrlles faites à peu près comme les ro- 
bes de- Bedeaux d'une très grofle toile 'de 
fil & coton 9 à fonds blanc, bigaré de 
|àun€ ôtdeh valeur environ de dix huit 
lîvrçs monoye dé France. Je ne fais 

cet- 
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cette petite obfer vation que pour montrer 
jufqu'oii va ia magnificence des Ëmpe^ 
leurs Ottomans dans les cas extraordi* 

naire$. 

Si j*ufois du privilège que tout voïa* 
geur a démentir, je dirois que je fus in- 
troduit dans la Salie d'audience à la fuite 
de Monfieur rAmbaflkdeurjraaisn'aïant 
envie d'amufer perfonne aux dépens de 
la vérité , j'avouerai que qui que ce foit 
n'y fut admis que les Commandants des 
Vaifleaux , dont j'ay fait mention ci def- 
fus. Nous nous récréâmes pendant ce. 
temps-là , le refte de la troupe & moy , 
a voir manger le Pelau * aux Janiflaires , 
ce qui n'eft guère plus amufant que de 
voir faire la curée à une meute. 

J'efpère qu'on me faura meilleur gré 
de ce que je peins précifément les chor, 
fes telles qu'elles font , que fi j'en im* 
pofoîs aux curieux par des defcriptions 
empruntées, comme font trop fouvcnc 
les faifeurs de voïages , qui à force de 
débic^r des merveilles , s'imaginent eux- 
mêmes être des gens merveilleux. Ta- 

ver^ 

« Sorte de Salmigondis fait arec dur», du 
Mouton , & de la Volaille. 

\ 



LE COSMOPOLITE. 13 

vernier a beau vanter la place de THy- 
podrôme , je prendrai la liberté dà dire 
que c*eft un afTez beau marché aux va- 
ches. A l'égard de rObelifque de marbre 
Granité qu'on y voit , j'avofie que ce fe- 
roit un très beau morceau pour qui n'au- 
roit jamais vu que celui-là. 

Si le Laconifme & la fincérité font du 
goût de ceux qui me feront la grâce de 
me lire , ils peuvent être afIÛrés que je 
ne démentirai pas mon caraâére d'un 
bout à l'autre de ces Mémoires. Il efi: 
bon pourtant que je les arertiiTe que mon 
imagination vagabonde ne fauroit com- 
patir avec l'ordre, méthodique , &,que 
j'abandonne à mes confrères les voïa- 
geurs la foigneufe exaflitude des détails 
puérils. 

Le Grand Seigneur extrêmement fatis* 
fait des Préfents que nous luy avions a* 
portés , nous accorda en reconnoiiFance 
la faveur de rendre vifite à fes chevaux j 
de voir leurs harnois qui font tout cou- 
verts de brillants, d'Emeraudes, de Per- 
les Orientales & de diverfes autres pier* 
res prétieufes. Nous obtinmes depuis un 
Firmant de fa Hautefle pour voir St.So-» 
phie aujourd'huy la principale Mofquée* 

Ceft 
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Cefl: après Se. Pierre de Rome le plus 
vafte & le plus fuperbe édifice qui foie 
en Europe. Il y a à côté du Portail un 
EÏcalier en fpiral par où les Empereurs 
Chrétiens montoient dans les Galleries 
fans mettre pied à cerreé Aparemment 
qu'en ce temps-là les Patriarches pèrmec- 
toient aux chevaux d'aller i TOfflce. 
Quand on a vu St. Sophie , il ne relie 
pas grand chofe qui mérite l'attention 
d'un curieux. Conftantinople eft géné«^ 
ralement mal bâti. Comme le Turc n'eft 
n'eft pas promeneur , l'Etranger n'a d'au'^ 
tfe reflburce pour exercer Tes jambes que 
les Cimetières qui (ont très vaftes & en 
fort grand noifebre. 

Un jour que je prends l'ait , félon ma 
coutume, dans un de ces agréables lieux, 
jY vis inhumer un Mahometan. iJne 
partie de la cérémonie fe fie très vîce & 
à la muette; mais 4a fofle ne fut pas plû-' 
tôt comblée , que Mr. le Curé ou l'I* 
man le mit à crier de toutes (es forces 
comme s'il eut voulu fe faire entendre 
dn deffunt. Je demandai à un Drogue- 
aan que le hazard avoit conduit par-là 
ce que fignifioient ces cris. Il me répon- 
dit que Ton demandait au mort pour 

quel- 
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quelle raifon il avoit quitté ce Monde , 
ou il avoit du CaiFé , des Pipes, du Ta* 
bac j des femmes ; en un mot , tout ce 
qui pouvoit contribuer à lui rendre la vie 
agréable; à quoi le TrépafTé ne répon-^ 
dant rien , une bonne vieille Tabreuva d'u« 
ne cruchée d'eau rofe , & chacun fe re- 
tira. Sans-Kioute Teau bénite efl une 
denrée incomparablement plus chère ; 
car il s*en faut bien qu'on en fafTe fi bon^ 
ne mefure chez nous. 

Les Mahometans ont aufli des Moines 
parmi eux. J'en ai vu d'une efpèce qui 
croient faire leur falut en s'exerçant à 
tourner jufqu'à ce qu'ils foient en nages 
& tombent accablés de fatigue. On peuc 
appeller cela littéralement gagner le Ciel 
à la fueur de Ton corps. Nos Papelards 
ne font pas fî dupes de le gagner ainfî. 

Le Ramafan qui efl le Carême des 
Turcs efl infiniment plus rude que le nô- 
tre pour ceux qui le pratiquent, il ne 
jeur efl pas permis de boire ni manger 
depuis le lever jufqu'au coucher du foieil; 
mais le jeûne & la mortification ne font 
faits daQS ce païs-là, comme dans ccluy 
cy que pour la Canaille : les gens au-def» 
fus du commun paiTent la nmc à table & 

dor- 
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dorment tout le joar 9 nioïenant quoi ils 
concilient leur repos & leurs plaifirs avec 
la Loy du St» Prophète, ainQ que nous 
concilions nos goûts avec les préceptes 
de Dieu & de fon Eglife. 

Une chofe qui m'a révolte en Turquie,, 
c'elt le refpeâ: idolâtre que les Catholi- 
ques ont pour leurs' Moines.. J'ay fou* 
vent vu de jeunes Demoifellescdurir à la 
rencontre d'un mauflade & fuperbe Pe- 
naillon, qui du plus loin qu'il les voïoic 
leur préfentoit une main pelue que les in- 
nocentes baifoient comme un reliquaire» 
Hélas ! que de fotifes ne fait-on pas pouf 
gagner le Paradis ! 

Les Turcs ont un fî grand fonds d'hu- 
manité pour les bêtes , que les chiens & 
les chats feront quelque jour maîtres de 
Conftantinople. On voit plus de chiens 
que d'hommes dans les rues. Tous ces 
animaux vivent d'immondices & des cha- 
rités qu'on leur fait. Chaque troupe refte 
dans le diftrift où elle a pris riaiflance 
fins.ofer pafler d'un quartier à l'autre. 
Si quelqu'un s'y hazarde, ce qui n'arrive 
que trop fréquemment, fur- tout pendant 
la nuit, ce (ont alors de fi grands Chari- 
varis , qu'il faut être du Pais & habitué 

à 
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à pareille MuHque pour y pouvoir dor- 
tnir. Ce qui me furprend, & doit fur- 
prendre tout Je inonde , c'eft que la rage 
ne fe mette pas quelquefois parmi un iî 
grand nombre de bêtes vagabondes : on 
in'a afTûré que cet accident nVtoit jamais 
arrivé ; fi cela eft , comme je le crois , 
6n peut dire que Mrs. tes Mûrulmans 
fppt-plus heureux que fages. Il y a bien 
iîes'gcns qui prétendent que cç {ont ces 
animaux qui entretiennent la Pefte âÇon- 
ftanûnoplé par ririfeftion que Te^ir^. or- 
di^res communiquent à Tair. Il nié fem- 
blequ!il ferbit plus fîmple d'en imputer 
î^ durée à la négligence & à la mal-pro- 
preté des gens dé la Nation. On ne fait 
jc[ue"trop par expérience que L'efprit pef- 
iiientlel s'attache à là, laine Se slritroduît 
dans lés înterftic^s de tout corps doux 
'& ^ojigîeux où il Te conferve parfaite* 
nient':: or comme les Turcs n'ont jamais 
la précaution de brûler ni les meubles , 
ni les hardes qui peuvent être impré- 
gnées de ce poifon. auprès que la Peile a 
Sait fes derniers efforts; il n*e(l pas é- 
^tPBnant que lé maf Te rallume de temps 
en' temps & fe perpétue. 

Tandis que je iiji'en fouviens^ iln'efl 
B ,yi^ 
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pas horj de propos que je détrompe les 
gens trop crédules mr les bonnes fort a- 
nés que maints rapfodiftes ont prêtées 
aux Héros de leur imagination , tant 
dans le Harem * du Grand Seigneur, 
que dans ceux des Pachas <& riches par-^ 
ticulieri. Toutes ces. échelles de cordes, 
toutes ces Odalifques déflorées 05 OTÏef 
vées font des contes que ces famélique 
Auteurs controuvent . pour remplir ûnè 
miféràble feuille qqi.eft leur gagne-p^în^ 
Ce qui dcmne lieu a taiit de mauvais é-î 
çrits^ ç'eft.le goût dôn;iîriarit que . Ton à 
pour les Avanxures extraordinaires 3ç 
îuriiatureHps. Au refte en fupofânt les 
lieux tel^ que ces agréables Fabulifles les 
dépeignent, il ne feroic peut-être pas 
împomble à quelqu'étourdî , en rifquant 
pourtant de (e faire cbnper bras & jam« 
bes , de notîer une înônigue avec une dé 
ces malheureufes vi£times de la jaloufie 
& de la brutalité Orientale ; mais qu'il 
s'en faut bien que les cbofes foïent àinll! 
Ce ne font point de beaux Palais cela 
qu'on nous les décria avec de fuperbei 

* 

"^ Le Harem eft le quartièii où font les fem* 
mes. 
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balcotis an (khors fermés de jalûufîes , 
où les belles jofiiflent du plaifir de voir 
fans être vues : ce ne font pas non plu3 
des Jardins délicieux fluMI eft facile d'cÇ- 
calader ; mais de viktines maifpn« de 
plâtre & de bois , bien dofes , tirant 
leur plus ^rand jour de l'intérieur ,& gar- 
dées par tant de fiirveillans , qu'il n*y a 
qtf une tête Françoife , je dirois prcfque 
m fet, qui puille fe figurer la galanterie 
praticable en de pareils endroits. 

n eft u(kz difficile d'approfondir le^é-* 
fiie & les coutumes des Turcs. Ceft' on 
peuple û peu communîcatif , qu^on ne 
feroit guère plus inftruk fur leur chapi- 
tre dans Telpaçe de vingt ans, qae daiis 
trois mois, H n*eft p^ queftion chez 
eux de jeu , m de fpeftacle , ni d'auçiîne 
fierté d'aflembléé. Tous leurs phîfîrj 
& leurs diverti0ements font bornés wx 
douceurs de la vie privée p^mî leurs 
femmes i>u leurs concubines. Une des 
chofes qu*ils ont le plus en recomijiaiida* 
tion, c'eft le batn îec.^ J'ay eu la cofîo- 
fité d'en effaïer; mafis fixj trouvé qiffl 
faloit être Turc ou cheval pour j refif- 
ter. Leurs étuves font iî chaudes , que 
quiconque y refteroît un peu trop cotrr- 

B 2 roic 
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roit rifqne de rendre Tame par voie de 
tranfpiration. Il y a pourtant une céré- 
monie qui ne déplairoit pas aux partifans 
de TAmour Socratique. Ceft d'être ma- 
nié & froté par de jeunes garçons pref- 
que nuds dont les chatouilleux attouche- 
ments feroient capables de caufer de Té- 
motion aux Conformités les plus zélés. 
On fait que les Mufulmans font in utra- 
que jure Licentiatiy c'efl-à-dire au poil & 
àMa plume. 

Bien des gens prétendent guie l'habit 
Oriental eft; celuy qui fîed le mieux. Je 
ne fuis point de ce fenHraent-là. Je 
crois feulement qu'il efl: le plus commo- 
de .& le moins gênant. Les hommes 
& les femmes m'y paroifTent fort à leur 
aife ; mais en même temps il m'eft im- 
poflTible de démêler la forme humaine 
fous l'ampleure de leurs PélifTes & de ces 
Caleçons volumineux qui leur flotent fur 
les pies. La Nature ne nous a c-elle def- 
finés comme elle a fait , que pour défi- 
gurer fon ouvrage ? Je ne faurois me le 
perfuader. Les proportions exadçs de 
nos membres ^ la tournure de nof j^ni- 
bes , relie de nos épaules & de nôtre; 
taille font fa^s doute des ornements 

qu'elle 
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qu'elle n'avoit pas deflein que nous ca- 
challions. Ainfi je ne puis m'imaginer 
que mon opinion foit un effet du préju- 
gé quand j'ofe décider en faveur d'un ha- 
bit qui paroît le plus conforme aux in- 
tentions de la Nature. Les Turcs fe dou- 
tent n peu qu'il y ait un mérite à avoir 
la taille belle que les femmes les plus 
rondes & le^ plus potelées font celles à 
qui ils donnent la préférance. Les An- 
gloifes vrai.fèmblablement ne feroient 
pas fortune dans ce Païs-là. Au relie ^ 
je n'en ferois pas étonné. Sunt cent de- 
nique fines &c. il y a des bornes en tout, 
& l'on peut dire , fans offenfer le beau 
Sexe Anglois ^ que leur taille jure un peu 
contre le naturel. 

Mes obfervations n'étoient ni affez 
férieufes, ni aflez importantes à Con- 
ftantinople pour m'occuper afiidûment, 
comme il eft aifé de le comprendre. J'é- 
tois le plus fouvent chez Mr. De Calle- 
lane, ou chez Mr. de Carlfon Envoyé 
Extraordinaire de Suéde. Le premier 
nous reçût très bien; & en qualité de 
Chef de la Nation fît parfaitement les 
honeurs de chez luy^ Le fécond nous 

B 3 trai- 
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traîia en ami de tout ce qui portoit te 
nom François. 

Un jour dïïias une fête que nous doa* 
noie Mr. de Carlfon j eus le plaifir d'en- 
tendre de la Muilque Turque: je dis 
le plaifir, à eaufe de fa fingutarité; car 
leurs kidrumencs 9 ni leur cbanc ne me 
par4]rent ^ien moine qu'agréables^ Une 
efpéce de violon qu'on difoit écre le ptos 
habile fimpbonifle des Pla^s du Grand 
Seigneur nous agaçoit les doits par lei 
foDs aigus que produifcàc fon barbare 
Archet: après quoy un Chanteur aofiida 
premier ordre nous heurla atec des na^ 
zondements infuportables l'air le plus 
mélancoliqnemeût baroque qu'il foit poi^ 
fible d'entendre. PluOeurs perfonnes de 
Katiditôire nées en Turquie apphiudif- 
foieût de la meilleirre foy du mondé , psa 
de grandes exclamations, au& talents 
fuprêmes de ces deux perfonages. Ces 
applaudifleménts me faifoient pitié. Je 
ne po^jvois concevoir qu'une Simphoniô 
qui m'écorchoit les oreilles , & qu'uM 
voix glapifTante qui fortoit de ta racine 
du nez pût jamais trouver des portifans; 
mais j'eus lieu d'être bien plus furprig 

lorf- 
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lorfque dans uoe aatre occaGon où nous 
Toulumes donner un plat de nôtre méder 
à ces mêmes gens-là , nos inftroments & 
nos voix ne furent applaudis que par des 
éclats de rire aufli fcandaleux qu'humi- 
liants. Je me fouvins alors d'un de nos 
Proverbes , qui dit qo'on ne doit jamais 
difpucer des goûts , ni des couleurs» En 
effet le goût eft arbitraire ; & c'eft une 
forte de tiranie de prétendre affervir les 
autres aux fîens. Ce n'eft pas une preo- 
ve parce que nous avons adopté la mélo- 
die & la douceur dans nôtre Mufique , 
2oe les fons aigus & perçants ^e puif^ 
mt avoir leur mérite. Tout dépend en 
ce Monde de la manière dont nous fom- 
nes élevés , & de l'habitude* Certaines 
oreilles peuvent être affeâées auffi déli« 
cieufement des bruits aigres qui nous re- 
botent y qu'elles font choquées tie la dou- 
ceur des fons que nous aimons. Il n'y a 
point de régie fixe en fait de plaiilr & 
d'âgrémenc. Nous trouvons que c'eft 
un défaut ridicule & infuportable de 
chanter du nez; & les amateurs de ce 
goût hauilbnt les épaules & font la gri- 
mace quand ils nous entendent fredon- 
ner du goder. Qui a raifun ou tort ? La 

B 4 quef- 
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queftion eft, je crois, diiBcile à décider. 
Perfonne n'étant juge en fa propre cau- 
fe , on ne faurpic avancer fans témérité 
qu-un homme qui aime la moutarde foit 
de plus mauvais goût qu'un autre qui 
aime les confitures. Ce que l'on peut 
dire de plus raifonnable pour n'offenfer 
aucun parti, c'efl que tout efl: également 
ridicule ici bas , & que la perfeélion des 
chofes ne confiile que dans ^l'opinion 
qu'on s'en fait. 

Je ne trouvai pas à Conftantinople la 
même difficulté que j'avois trouvée à 
Marfeilles pour obtenir mon paflage fur 
les Vaiffeaux du Roy. Mr. le Cheva- 
lier Ide Glandeveze voulut bien me re- 
cevoir fur celuy qu'il commandoit. Je 
ne içaurois être trop reconnoiflant des 
bontés que luy & Mr. fon Frère * ont 
eues pour moy pendant mon trajet jufc 
qu'à Toulon. Ce feroit ici la place de 
leur renouveller mes remerciments , (î 
je ne craignois que leur ^ modeftie n'en 
foufFrit. 

Les vents étant toujours contraires , 
nous fumes obligés de nous faire remor- 
quer 
'*' Le Capitaiae de Galère, 
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quer pour fortir de la Rade. Après deux 
jours de navigation le calme nous prie 
quafi à i'êxtrêmicé du Canal. Nous y 
refiâmes moilillés trois ou qjjatre jours 
du côté de TAfîe. En€n un vent petit frais 
venant à foufler, Mr. de Caïlus tira fon 
coup de canon de partance. Nous fer* 
pâmes Tanchre & nous appareillâmes/ 
rlôcre Vaifleau s'appelloit THeureux. Je 
n'en ai jamais connu de fi mal baptifô. 
Le maudit coche ( car c'en étoit un 
pour la péfanteur) refafa de gouverner, 
& malgré tout ce que Ton pût faire pour 
le mettre en route, il obéïfToit aux Cou- 
rants , & s'en alloit fon petit train à ter- 
re. La crainte d'échouer répandit Tal- 
larme parmi l'équipage. Heureufement 
Mr. de Glandeveze que fon fang-froid ' 
n'abandonna point , fit mettre le Canot à 
]a Mer , & porter un grelin avec une 
petite anchre au milieu du Canal , fur 
quoy nous nous totiâmes Se gagnâmes le 
large. Néantmoins le Navire refufant 
toujours d'obéïr , nous paflâmes à recu- 
lons le Détroit des Dardanelles , Sç reçû- 
mes en- cette pofture le Salut des Châ- 
teaux. Mrs. les Turcs faluent ordinai- 
rement à baie en cet endtôit-là pour 

B 5 faire 
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faire connoître qu'on ne pafie poin( de- 
vant eux impanement &' contre leur gré. 
L'on peut juger de quel calibre font 
leurs canons ; les boulets * aïant environ 
quinze eu dix huit pouces de diamètre. 
On leur voit quelquefois faire vingt rico- 
chets fur l'eau & pafler d'un rivage à 
l'autre. J'avois compté que nous irions 
a Smyrne. J'aurois fait ceivoïage avec 
d^autant plus de plaifir ^ que je m atten* 
dois à y voir quelques relique» de ran« 
cienne Ephéfe où a vécu cette fan>eu(e 
Matrone qui nous a laifle tout enfemble 
Te^emple le plus fignalé de la confiance 
& de la légèreté des femmes. Là« je 
me propofois de prendre lt$ dimenfîons 
de ce fuperbe Temple de Diane, con^ 
ftruic à fi grands frais , & qu'un célèbre 
fou * brûla feulement pour faire parler 
de luy. Mais nôtre Commandant aïant 
changé de réfolution , nous pourfuivî- 
mes nôtre route, & fûmes mouïller de* 
vaut Chio. Je fuis étonné que les Por- 
tes n'aient pas donné la préférance à cet- 
te Ifle fur celle de Serigue f pour y éta^ 

blk 

♦ Ite font de pierre. 

♦ Eroftrate. 

\ Autrefois Cythéra. 
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bKr le prmdpal manoir du îA% de la belle 
Cypris* C'eft fans contredit une des plus 
agréables & des mdlteares Ifles de TAr* 
chipel. 11 faut croire pour Thonneiir A 
la juflification de ces illuftres prôneurs de 
Cythére, quec'étoit jadis un féjour délî- 
eieux ; mais que tout en a dégénéré de- 
puis, jufqu'au terrain. J'ay trouvé les 
femmes de Chio aulSi aimables que fin- 
guliëreroent ajuftées* C*eft une perfec- 
tion pour elles, d'avoir les épaules ex- 
trêmement rondes & éteviéesj &: comme 
la Nature ne fauroit fe prêter à leur ma- 
nie , Fart fuplée à fon défaut par des ef- 
péces de Oifaquins rembourés dé Fépaif- 
feur d'environ quatre doigts. Leur ju- 
pe eft attachée fous les aijGfeUes & dé- 
borde de fort peu les genoux. Ceft en- 
core un mérïte chez elles d'avoir les jam- 
bes toutes d'une venue dfc de la forme a 
peu près d'une Colonne. Je laîfle à pen- 
fer fi quelqu'un de nous auroit beau jeu 
en ce païs-là , à vouloir tirer vanité de 
la finefle des fiennes. Que peut- on in- 
férer de tant de façons de fe vêtir & d'a- 
gir fi oppofées dans le monde, fi non 
que tout ce qui efl: de mode eft toujours 
cenfé raifonnable? 

Nous 
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Nous partîmes de Chio avec un vent 
arriére & forcé qui nous mena à M alche. 
Il écoic temps que nous y arrivaffions , 
nôtre pauvre vaifleau l'Heureux aïanc 
.beaucoup fouffert & prefque perdu Ton 
gouvernail. 

On s'attend fans doute que je vais par* 
1er des Religieux Militaires de TOrdre 
de St« Jean de Jerufalem , de la fituacion 
de leur Ifle, de la manière dont elle ed 
fortifiée & de la beauté de la Ville. Peut- 
être fe flate-t-on auffi que je dirai quel- 
qfue chofe des plaifîrs innocens de ces 
pieux défenfeurs de la foy , de leurs O- 
pera , en un mot de ces charmantes Can* 
tatrices que les BaUIifs , Commandeurs 
& Grands Croix enfretiennent & que les 
Chevaliers greluchonnent. Je penle en 
cifet que le férieux de ces Mémoires ne 
feroit pas incompatible avec de fembla- 
bles obfervations : mais malheureofement 
je n'ai point eâ la liberté d'en faire d'au* 
cune efpéce. On fait que tout vaifleau 
^^enant du Levant, dans quelque Port ou 
Havre qu'il aborde, doit faire quaran** 
taine , & qu'on la fait plus ou moins 
longue , félon le degré de foupçon ou de 
crainte de ceux à qui l'on demande l'en* 
rée. Mrs. les Malcois nous propoférent 

un 
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un terme qu'on ne jugea point à propos 
d'accepter , ce qui fut câufe que nous ne 
refiâmes dans leur Port que le temps né* 
ceflaire pour reparer nôtre gouvernail, 
après quoy nous partîmes. Il y avoic 
alors dixhuit ou vingt vaifTeaux de 
Guerre Anglois mouillés aux liles d'Ié* 
res. Quand nous aprochâmes de ces pa- 
rages , Mr. de Caïlus fît le fîgnal de Com* 
bar. Quoique la France & l'Angleterre 
n'euflent point encore rompu ouverte-* 
ment , il règnoit depuis quelque temps 
une forte de meiiutelligence entre ces 
deux Nations , qui occafionoit quelque*, 
fois de petites méprifes., fur, tout fi l'on, 
fe rencontrait pendant la nuit ; & aprèf 
s'être bien canoné à la faveur des tén.é«, 
bres ^ au lever du Soleil on fe féparoic 
de bonne amitié avec des excufes |& des 
politefies de part & d'autre. 

La tendrefle aveugle que j'avois vouée 
aux Anglois, jointe à beaucoup d'indifé- 
rence pour acquérir de. la gloire me fie 
regarder ces préparatifs d'un œil fort mé- 
content. Loin de témoigner aucun em^. 
preflement à païer de nia perfonne en 
cas de nécefficé , je fouhaitoîs ^e tout 
mon cœur n'écre pas^ obligé d'en courir 

le 
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le rî(que. Heareafement mes vikux fa- 
tent accomplis. Nous nous trouvâmes 
tnaîcres du vent^ & paflâmes iàns nul 
obftack à la TÛë de la flofe. Un Plu- 
met étourdi plein des pr^ugés de fon é- 
tac blâmera indubitableinent un aveu il 
finccre ; maïs 8 me fiiffit d'avoir l'appro- 
bation des gens raifonnables, & je me 
flate qu'ils ne me la refuferont pas. En 
effet , fi Ton s'^toit batu , & fi m'écant 
muni d'un moufqucc comme tes autres , 
j'enffi^ eft un bras ou une jambe empor* 
tée, un œil hors de la tête, ou la mâ- 
choire fracaflëe , je voudro» bien favoir 
ce qu'il m'en foroît revenu ? Car en qua- 
lité de Paflàger , je ne pouvois pas m'atten- 
dte que la Cour récompensât mon réie, 
& qu'elle me fit la gi^ace de me confé- 
rfer des Dîgnîtés & des gratifications 

2\n n'appartiennent qu'à <îeux qtri pro- 
ïflent le métier des armes. Néanmoins 
fuppofô gue contre (toute efpérahce on 
m eut traité en militaire, deux doiigtsde 
ruban couleur de feu à ma boutoniére 
ou une modefte anndlté m'auroit-dlc ja- 
mais tait oublier la fouftrafliion de queU 
qu'un de mes membres ? & l'honneur 
d'écaïer «on oorps chancelant fur deux 

po- 
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potences , ou de ne me moucher iamais 
que d'une feule main eut-il été un equiva-* 
lent au plaifir d'être bien ferme fur me$ 
deux pies & de pouvoir me foulager à 
iha fantaifie de la droite & de la gau- 
che ? je ne crois point qu'on puiffe me 
fairç voir ei^ cela un dédomagementréeL 
Au coutr^îre^ je fuis bien afRiré qu'il 
n'eftpas un. de ces illuflres Se glorieux 
mutilés qui ne facrifiât tous les Lauriers 
de Mars pqur . recouvrer fon premier 
état û Ja<^hofe étoit en fon pouvoir. 
Qu^nt ài mo.y qpi ne trouve rien de trop 
dans mon ioaividu, & qui en aime toutes 
les propor,tioi>s , je n'en cederois pas un 
fcrupule pour cent quintaux de gloire. 
. t,es.. Anglais, aînfique)e Tay dit cy- 
deffu?, pç ponvani; fortir.de la Rade 
dléres^ qos t^aiflêaux entrèrent paifi- 
blemeni: dan[9' celle de Toulon. On ne 
nous y àbtje^ei qu'à huit jours de quaran- 
taine , pen^t lefquels nous fûmes deusi 
ou trois fois. au Lazaret prendre l'agréa'» 
ble parfum: de paille & de Savates mouil- 
lées auiiquieil^ QU mfet ^le feu. Si ce 
rfeft pas un fpécifique fur contre la Pefte, 
au moins puis-je certifier que c'en eft un 
infaillible contre les bonnes odeurs. 

Dés 



l 
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Dés que nous eûmes l'entrée , chacun 
fe répara & fut de fon côté , comme £- 
renc jadis tous les Etres vivants , bêtes 
& autres , en fortant de TArChe de Noé. 
Le lendemain , je pris la route de Paris , 
où peu^de temps après mon arrivée je 
fus attaqué d'une fièvre maligfie , occa- 
fionnée fans doute,par quelqu'efprit Pef- 
tilentiel qui s'étoit gliifé dans mon fang 
pendant mon féjour à Conftantinople. Ce 
ui me le fait croire , c'eft une quantité 
e frondes qui me fortirenc de tout lé 
corps & particulièrement de deflbus les 
aiûelles. Si jamais j'ay " craînc d'aller 
conférer avec les Aûçes, ce fut dans le 
cours de cette maladie qui fut des plus 
aiguës & des plus longiies. Enfin grâce 
à mon tempérament & peiït-être àun 
demi tonneau .d*Apo2:emes qu'uii boureaa 
de la Faculté me fit avalet , j*eti échapaK 
A peine fus -je rétabli ^ que je jettaiMa 
plume' au vent pour favoir quel chemiii 
je prendrois i car î*avois formé le projet, 
avant de revoir rheureufe Albion*, de 
parcourir la plus grande partie de l'Eu^ 
rope. Le fort me mena en Italie. 

♦ rAngktcrrc. 



LE COSMOPOLITE. Jj 

^ Je répéterai ici , de peor qu'on ne Tait 
tablié, que ne voulant être ni Journa- 
Hfte , ni compositeur de Voïages , je ne 
m'arrêterai point à faire le plan des dif- 
férents endroits où j'ai pafTé , ni à retra^ 
cer les mœurs & les coutumes des Peu*- 
pies que fai pratiqués» Il n'y a déjà 
que trop de faftidieux ouvrages de cette 
efpece dans le monde. Ce n'efl: pas la 
peine que j'en augmente le nombre par 
des imitations ou des redites. Le feui 
but que je me propofe , eft de jetter fur le 
papier les réflexions que je fais en me 
"promenant ainfi que le hazard & l'occa- 
lion me les fuggerenc. Il s'en pré&nte 
une maintenant à mon efprit que ma 
franchilb ne me permet pas d'omettre ; 
c'eil qu'après avoir beaucoup vu, je me 
trouve un peu moins fot fans en ^cre 
tlevenu meilleur.. 

Cafumj non animum mutant ^ qui tram 
man currunt. 

On a beau changer de Climats , le ca« 
tafitére ne change point } on porte par» 
tout avec foi le Cachet de la Nature. 
Ënvaia les Anglois quittent leur fais Si. 

C par. 
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{)arcoafenc les différentes Contrée^ de 
'Europe, ils revieDoenc chez eux, toè^ 
jours fes mêmes ; fombres , mélancoli* 
ques, rêve:urs, & généralemenc Mifan- 
xropes. Comme je fuis né d'un tempé- 
rament .à peu près feoiblable au leur, 
le plus ^rand fruit que j'ai tiré de mes 
voïages ou de mes CQOifes , eft d'avoir 
appris à haïr P^^ . raifon ce ^ue je haïf- 
fois par infliaft^ J» oe f^vois poiat ja« 
dis pourquoy les jiomnies m'étpîe&t 
odieux; Texpérience .m^e Ta découvert. 
}'ay connç à mes dép^s que la doiuceiir 
4e leur commerce i^'^coi^ point une corn- 
penfationr dcis dégoûts & des defagré- 
ments qui en réfakent; Jfe me fuis par* 
faitement convaincu que }a draicore & 
l'humanité oe font en tous iiéiiz que ies 
termes de corivention, qui n'ont au fonds 
rien de réel & de vrai ;. . qœ chacun ne 
vit que pour foy , n'aime que foy ; & 
que le plus honnête homme nefk à pro« 
prement parler qu'un habile Comédien, 
qui pofTéde le grand arc de fourber , fous 
]e mafque impofànt de la Candeur & de 
l'Equité. Et par raifon iaverfe, que he 
plus méchant & le plus méprifable e& 
Celui qui fait le moins fe contrefaire. 

Voilà 
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Voilà juftement toute la différence qu'il 
y a entre l'honneur & la fcélératcffe. 
Qae]^u'inconi;eftabJe que puiiTe être cet* 
te opinion » je ne ferai pas furpri$ qu elle 
•trouve peu dé Parcifans* Les plus vi- 
cieux & les plus corrocnpus ont la vm^ 
rotte de vouloir pafler pour gens de 
bien. L'honneur eft un fard dont ils 
font ufage pour dérober aux yeux d'au** 
U:uy leurs iniquités. I^ourquoy la Na* 
ture ingrate m'a-t-^elle dénié le talent de 
cacher ainfi les miennes? Vn vice ou 
deux de plus» je veux dire la dil&mula- 
tion & le déguifement , m'auroient mis 
à runilFon du Grare Humain. Je ferois, 
à la vérité, un peu plus fripon ; mais 
iguel malheur y auroit^ii? J'auroîs cela 
de commun avec tous les honnêtes gens 
du monde, je jouïroîs , comme eux, 
du privilège de duper le prochain en f&« 
Tùté de confcience. 

Mais tainsfmbalts! inutiles defirs! 

Cefimon lot d-étfe Cncére ; & mon 
afcendiant) quoique je faiTe^eft de haïr 
les hommes à vifage découvert, J*ai 
déclaré plus hajui; jque je les. baïilbis par 

C 2 inltinéli 
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înftînft , fans les connoître : je déclafe 
maintenant que je les abhorre parcequè 
je les connois , & que je ne m'épargne- 
Tois pas moi-même, s'il n'étoit point de 
ma nature de me pardonner préférable- 
ment aux autres. J'avoue donc de bon«> 
ne foy que de toutes les créatures vivan- 
tes y je fuis celle que j'aime le plus fans 
m'en eflimer davantage. La neceflicé 
indifpen fable où je me trouve de vivre 
avec moy veut que je me fois indulgent 
& que je fuporte mes foibleflès , & com^ 
me rien ne me lie àuffi étroitement avec 
le Genre Humain , on ne doit pas trou- 
ver étrange que je n'aye pas la même 
complaifance pour les fiennes. Ces lâ- 
ches égards dont les hommes trafiquent 
entr'eux font des grimaces auxquelles 
mon cœur ne fauroit fe prêter. On a 
beau me dire qu'il faut fe conformer à 
l'ufage ; je ne confentirai jamais à écou- 
ter un Original qui m'ennuie , ni a caref- 
fer un Faquin que je méprifê, encore 
moins à prodiguer mon encens à quel- 
que Scélérat. Ce n'eft pas que je croie 
mieux valoir que le refle des humains : à 
Dieu ne plaife que ce fbit ma penfée. Au 
contraire J'avoue de la meilleure foy du 

mon- 
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monde que je ne vaâx précifément rien ; 
^ que la feule différence qu'il y a entre 
les autres & moy , c'efl aue j'ai la har- 
dieife de me démarquer^ & qu'ils n'ofenc 
en faire autant. En un mot , à l'imita- 
tion de l'Abbé de B. M. * qui révéla le 
fecret de l'Eglife , je révèle celuy de 
l'humanité : c'efl-à-dire , qu'à la rigueur 
il n'y a point d'honêtes gens. Quelle 
infamie ! fe récrieront la plupart de mes 
Leéleurs. Peut-on avancer un paradoxe 
aufli téméraire ? il n'y a point d'honni 
tes gens 1 & qui fommes-nous donc? Je 
J'ai déjà dit : qu'eft-il befoin de le répé- 
ter? Mîféricorde! continueront-ils. Ô.ué 
feroit-ce^des Principes & de la Morale , 
fi on admettoit une fem^lable opinion ? 
Je répons à cela que les Principes & la 
Morale n'en exifteroient pas moins , & 
qu'aïant été fondés nécefTairement à l'oc* 
cafion de la méchanceté des hommes , 
ils ne {auroient jamais manquer. Ce n'efl 
pas le but des loix & de la bonne difci- 
pline de changer l'ouvrage de la Nature 

& 

* Il dit un jour perdant fon argent à l'Hôtel 
de Gêvres , qu'il n'y avoit point de Fi^rgatQlre» 



38 LE COSMOPOLITE, 

& de refondre nos c<mrs ; leur intention 
feulement e& de nous empêcber de nous 
livrer à nos criminels penchants. On ne 
rend perfonne refponfabie de (bn mau- 
vais fonds ], mais de fes maavaifes allions. 
Ce qui nuit à la Sodécé c'eft raccom,- 
plifTement du mal p & non pas Ten vie 
fecrete de le faire. Sans le préjugé de 
la réputation & h crainte des châtiments, 
on n'auroit jamais connu le nom tie Ver- 
tu. Ce font ces deux liens qui retien- 
nent les h<Hnmes & font leur fureté re» 
ciproque. 

On fera peut-être furpris qu'avec des 
fentiments fi extraordinaires, je pnxfle 
demeurer dans le tumulte do monde ; 
mais il faut que Ton fâche qne je fois 
un Etre ifolé au milieu des vivans ; qne 
l'Univers efl pour moy un fpeétade con- 
tinu, où je prens mes récréations gratis; 
& que je regarde les humains comme des 
Bateleurs, qui me font quelque fois rire, 
quoique je ne les aime, ni ne les eftime. 
D'ailleurs on nefauroit être cternelJement 
livré à foy-même: un peu de compagnie, 
bonne ou mauvaife, aide à pafler le 
temps. 

J'ai remarqué que le iêul moyen de 

fe 
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fe rendre la vie gracieafe dans le com- 
merce des hommes , c^efl: d'éfleurer leur 
connoiflance , & de les quitter , pour 
arnfi dire , Inr la bonne bouche : car le 
dégoût eft to-ûjoors la fuite d'un appro- 
frondiflement trop exaft. Voilà i'avan- 
tage qu'ont les voïa^urs; ils paflenc 
d'une liaifon ii Tautre fans s'attacher à 
perfonne: ils n'ont lii le temps de re- 
marquer les dé&uts d autruy y ni celui 
de laifler remaf aner lés leurs. Chacun 
leur parott aimaDJe ainfî qu'ils le paroif- 
fent à chacun. Combien de gens dans 
le monde , qui fiaute de m'avoir connu 
in'otit honoré de leur eftime, & m'ac- 
cableroient peut-être aujourdhuy des mé- 
pris les plus humiliants s'ils avoient cû 
le loifir de me voir à découvert ! Com- 
bien aufli de ces Meflieurs , de qui j'ai 
conçu les idées les plus avantageufes fur 
que^ues dehors brillants , qui n'euflent 
jamais été que des faquins à mes yeux , 
fi je les avois fréquentés quelques jours 
de plus. Nous reffemblons affez géné- 
ralement à de certaines étoffes dont le 
prén^ier coup d'œil féduit & flate la vue, 
& qui deviennent affreufes à l'ufer. J en 
ai fouvent fait à ma honte la mortiiian- 

C4 te 
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te expérience. Mille gens , en mille en^ 
droits , fe font emprellés à me connoîcre 
fur quelque réputation que le Public me 
faifoit rhonneur de me prêter : rien de 
plu3 chaud f de plus animé que les pre- 
mières entrevues : j'étois un homme 
charmant, adorable: tout ce que je di- 
fois écoit divin : les çhofes les plus com- 
munes prenoient un tour heureux dans 
ma bouche. Mais enfin , qu'efl -il arri- 
vé? L'illuûon a çeiFé: on a pefé mon 
mérite ^ je fuis reflé feul. Une féance 
ou deux de moins m'auroit peut-être 
confervç ma réputation. Je le répète, 
fi nous voulons tirer parti de la Société 
des hommes , voyons - les fuperficiéle- 
ment, de crainte qu'à la longue ils ne 
nous ufent, & que nous ne devenions 
Jes objets de leur indifférence. 

Pour une première f ois , ç'eft affez mé- 
taphiOquer fdr le cœur humain. Laif^ 
fi^ns prendre haleine aux Lefteurs , & 
tranfporcons les au Païs de /^apimanie. j 

Aprçs un mois de fatigue} , j'arrivai | 
dans cette fameufe Ville qui fut aiureJ 
fois la Capitale de l'Univers & l'eft eni 
çore anjourdhuy de tout le Monde Chré( 
tien. J'4i vQ fur Je Trône des Çcfars 

une 
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une efpéce d'Enchanteur , gdî jadis par 
fon Charlatanifme s'étoic acquis une au* 
torité fî abfoluë chez la plupart des peu- 
ples de l'Europe, qu'il avoit rendu les 
Souverains fes tributaires & difpofoit de 
leurs Couronnes à fon gré ; mais fa Ti-* 
ranie infuportable ayant fait ouvrir les 
yeux au plus grand nombre de fes Se£la« 
teurs, fon crédit a tellement diminué , 
qu'il n'a plus aujourdhuy qu'une ombre 
de Souveraineté, & fe voit réduit à veo'- 
dre des Amulettes qu'il prétend guérir 
de tous maux, pourvu que l'on y aie 
foy. Il fe vante auffi de pofleder entr'- 
loutres merveilleux Secrets de cette ef^ 
pece, une pierre à détacher qui enlevé 
jufqu'au moindres fouillures de Fâme. 
Quoiqu'il en foit, il y a environ deu^ 
fiécles qu'un couple d'Empiriques, l'un 
nommé Martin , l'autre Jean y par jalou- 
fie de métier, décrièrent fes drogues , 
& diflribuérent les leurs avec tant de 
fuccès, qu'ils luy enlevèrent la moitié 
de i^t^ pratiques. Tout Je bien <jue ce 
parcage a opéré , c'eil qu'auparavant il 
faloit prendre ou de force ou de gré fes 
paquets & que l'on a maintenant la li^ 
î)erté du choi^. ^ 

C 5 C©ç 



4-2 LE COSMOPOLITE- 

C^ Ehchanteora aa tic fort fingolier ^ 
lorfqxi'il paroîc en Public, C'eft de fen- 
dre & de chaflbr continuellement i'ail* 
avec deux doi^s conme û les mouches 
rincommodoient^ Neammoins ayant 
prévu le ridicule qu'une ièmblable habî« 
tude pouroit répandre fur fa perfonne , 
il a fait infioîier au Peuple que c'eft aux 
Ëfprics de TénébreB qu'il en veut & non 
pas aux mouches. Ce qui a danné un fi 
grand crédit à {as gefUcuiations que cha^ 
cun fe profteme au moindre mouvement 

qu'il fait. 

Ainfi Je Prophète Mahomet fçût tirer 
avantage d'une épilepfie à laquelle il é- 
toit fujet en perfoadant à fes imbécîtea 
Mufulmans que c'étoit l'Ange Gabriel 
qui Tagîtoit quand l'accès le prenoit. 
Voilà comme les Grands profitait de la 
crédulité des Petits & leur font adorer 
jufqu'à leurs foibks. Quel quesjours après 
mon arrivée à Rome , je fis iiaiibn avec 
un foy^difant Gentil homme du Paï« , 
qui avoit voiagé en France & dans di- 
vers autres endroits de TEurope. Nô* 
tre connoiffance fe fit à la Françoife , 
cXl-à dire dès la première entrevue , 
& dans le très court efpace que l'an em- 
ployé 
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ployé à prendre foti caffë. Ce Gentil* 
hammie , ou plutôt cet homme gentil 
fe faifoît apeller Je Comte de B. . • . titre 
frivole qt»e Ton ne prodigue pas moins 
en Italie , <pie celuy de Baron en Alle- 
magne. An refte , Monfieur le Comte , 
i|ui, par paranthèfe, n'étoil: autre chofe 
que le fruit des œuvres de certaine Emî- 
nence avec la fille d*un de*fes Domefti* 
ques, étoit un garçon d'on commerce 
chai-mant ,& méritdt par excellence le ti* 
tre d'agréable débauché. ïlavoîttotates les 
perfeâions des gens de.qualîté. H s'enni* 
vroic, deshcMiôToit des femmes , fripo- 
Boit m feu, ne difoit pas un mot de 
vrai i! en un mot, il empruntoit & ne 
rendoît jamais. Le Cardinal fon Père luy 
avoit légué à fa mort environ deux mille 
écus Romains une fois païés. Mimi do 
cette fomme dont il ne pouvoit tirer 
qu'un xnédioùre revenu , il aima mieux; 
s'en fervir à voir le monde, & à tenter 
fortune chemin faifant. Ce dernier pro«' 
jet ne lui réfiffit pas. li revint dans fa 
Patrie après trois ans d*abfence, chargé 
d'Erudition, & de belles manières; mais 
nViant pas un fou. Néantmoins fon 
origiiie n'étant pas ignoré des Conclavif- 
tes 9 les plus charitables d'entr'eux , ou 

pour 
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pour mieux dire, les plus galants lui don- 
noienc des gracifîcacions annuelles , au 
moïen de quoy il faifoic une afTez pafTa* 
ble figure, & foûcenoic aufli fièrement 
l'honneur de la Comté , que s'il fût def- 
cehdu de Pierre de Provence. 

Nous étions devenus , Mr. le Comte 
<& mojL, fi bons amis, qu'il ne fe fit au* 
çun fcrupule de me procurer la connoif- 
fance du doux objet de Tes tendres feux. 
Je ne fai fi je n« luy aurois pas eu plus 
d'obligation de n'avoir point poufi!e la 
çomplaifance jufque-là. Ce qu'il y a d,e 
confiant c*efl: que je gagnai un fort vilain 
mal , lequel j'ai fait circuler depuis dans 
le cours de mes voïages par ciprit d*œ- 
conomie pour n'y pas revenir à plufieurs 
fois. Ce petit accident , joint à la per- 
te d'environ quarante fequins que m'a- 
voit efcamoté cet aimable compagnon 
de débauche, rompit tout-à-coçp la dou- 
ce harmonie de nos cœurs ; & nôtre def- 
union fut aufii prompte que nôtre liai- 
fon l'avoit été» 

Comme j'avois îieu de regréter un 
temps fi mal employé jufqu'alors , je ré- 
fûlus de profiter de celuy qui me reflioit 
pour voir les précieux débris des monu- 
ments. 
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talents de TAntiquité , & cous ces chef- 
d'œuvres de Tart qui font Taidaiiration 
univerfelle. 

Que n'aî-je le goût exquis , le fa voir con- 
fommé y&\e calent merveilleux de pein- 
dre , de ces fameut Litcéraceurs » qui 
onc le fecrec unique de nous repréfencer 
fous les plus pompeufes images , des cho- 
fes donc ils n'ont pas les premiers élé- 
ments moïennant une demi - douzaine de 
mots d'emprunt ! * Ceferoit, fans dou* 
te, une belle occafion de pafTer pour un 
Virtuofc à bon marché. Les termes 
d'architraves, de frifes , de chapicaux, 
de bas reliefs ; ceux de deflein , de com-> 
pofition, de coloris , de réflex, diftri- 
bués fagement & avec œconomie , relé- 
veroit admirablement une defcription & 
ajouteroit bauCoup au mérite de fon au-* 
teur. Mais mon infuffifance ne me per« 
met pas de faire de pareils eflàis. Je tme 
contenterai de dire, fans prendre ce ton 
décifif qui ne me va point , que j'ai vu 
de grands morceaux dans toute forte de 
genre , dont j'avoUe n'avoir que bien foi- 
blement apprécié les beautés^ faute d'ê-» 

tre, 

* L*Abbé Desfoûtaines étoic de ceuxiâ. 
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tre initié dans les miftéres des gms de la 
profeflioo. Qu'il me foie permis pour- 
tant d'obferTer en pailànt , qa'on pooilè 
un pe|i aop loin la prévention pour les 
Anciens , & qa il y a une forte de fàna-^ 
tifme & d'idolâtrie à vouloir leur donner 
la prééminence en touc II elt faux de 
foûtenir qu on ne puiflè les imiter ^ eih» 
core moins les égaler. Sans vouloir me 
donner le ridicule que je viens de fron- 
der 9 en approfondiilânt une matière qui 
n efl pas de ma compétence ^ je ferai 
voir ( & je ne fuis en cela ^ue l'Echo 
des gens de goût ) qu'en une mfînité de 
étioles les Modernes ne font pas infé- 
rieurs aux Anciens & qu'ils les furpaf^ 
fent même en beaucoup de rencontres. 
Far exemple^ qneit monument peut être 
mis ea paraléle avec l'Ëglife de St. Pier- 
re pour la magaiécence , l'étendue , les 
jgroporciûns 9 & l'élégance de l'Archi- 
teéture? Oué peM^on comparer à cette 
fuperbe Colonade du vieux Louvre , qui 
encbante égatemeAt les yeux du ftupide 
ignorant & du connoiiTeur judicieux? 
Combien enfin trouve - 1 • on de Statues 
fopérieures , ou pour mieux dire, com- 
bien ep trouve - c - on qu'on puiflê mettre 

a 
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à cdcé de celles du Pugec? S'il leur man- 
qae quelque chofe , ce se peut être que 
la Vetufté ^ pour laquelle on a par pr»> 
jugé un refpeâ fi aveugle , que fouvenc 
les ouvrage» les plus communs marqués 
à fon coin font d'un prix ineftimable. 

La Mofàïque eft , fani douce , fort an« 
cienne ; mais que ceHe des liécles paifêi 
e(t groiSére auprès de celle d'aujour^ 
dhuy/ on a depuis quelques années ie 
fecret d'exécuter des tableaux en cegen^ 
re avec tant lie délicateflé & d'an que 
Tceil s'y méprend êi les croie faits aa 
pinceau. La fHrémiére fois que fe via 
ceux de St. Pierre, je ra*y trompai & 
ce ne fut qu*après qu'on m^eut averti ôc 
que je les eus confîdérés plus attentive- 
ment que je reconnus mon erreur. 

Que ceci fuffife pour faire connoître 
que je ne fuis pas de ces entôufîaftes qui 
décrient tout ce qui n'eft point du vieux 
temps & ne jugent de l'excellence detf 
chofes que par leur date. C)mbien de 
gens paient cher cette ridicule manie l 
On me montra à Romô un Antiquaire 
qui avoit acheté deux cems fequins une 
prétendue Médaille d*Othon entiéremeni 
méconnoiflTable êc rongée, de verd^de* 

gris 



4-8 LE COSMOPOLITE* 

grîsi Celuy qui la lui avoit vendu étoil 
graveur. Quoiqu'il fut très habile hotti^ 
me , il avoit le défaut d'écre moderne : 
c'en étoit aflez pour qu'on fît peu de cas 
de fes ouvrages ; de façon qu'avec beau- 
coup de talents le pauvre diable mou- 
rait de faim. La néceflicé luy in^ira 
un moyen de fe venger de l'injuftice 
qu'on lui faifoit & de rire aux dépens 
des fots. Il contrefit des Antiques, & 
y réuillt à un tel point de perfeélion , 
que les plus favants dans ce genre d'é- 
' tude en furent Içs dupes. Cette induf- 
trieufe tromperie a opéré deux biens 
réels. D'un côté elle a procuré du pain 
à un excellent artifte , qui en manquoic ; 
de l'autre, elle a puni & peut-être guéri 
nombre de cette efpece de fous entêtés, 
qui' facrifient toi|t ce qu'ils pofledent , 
pour faire un r^mas de chécives & fri* 
voles Anticailles. 

* LesAnglois étoient autrefois. extrême^ 
ment entichés^de ce foible difpendieuxj 
ihais on les en a un peu corrigés à fcurce 
de les redreflè^; maintenant la plupart 
fe contentent de faire leur tour ék l'Eu-* 
rope en Pode , extrêmement attentifs 
pendant le voyage à tenir une notte des 

en- 
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endroits où Ton change de chevaux dt 
de ceux où Ton boit le meilleur vin ; & 
^uatid après deux ou trois ans d'abfence, 
ils raporcent chez eux quelque bronze 
inutile ou quelque vieux chiffon de pein- 
ture , on trouve alors qu'ils ont ttè$ 
bien employé leur temps , & on les re- 
garde comme des gens éduqués au para- 
fait. 

Mais revenons à ce qui me concerne» 
Depuis que j*avois rompu avec Mr. le 
Comte, je trotois toute la journée cotti- 
me un coureur de bénéfices pour voir 
des ctiriofités & femer des Teftons ** 
Je ne rougirai point d'avouer que parmi 
tant de belles cnofes que j*ay vfiéfs , il y 
en a beauconp que je n*ai trouvées telle» 
que fur la foy d'autruy , & point du 
tout fur le taport de mes yeax, Puiflfe 
cet aveu fincére de mon ignorance Ter* 
Vit de leçon à ces diflertateurs indifcrets 
& bavards qui ont la fureui^ éternelle de 
juger de ce qu'ils n'entendent pas, & qui, 
comme le Marquis de Mafcarille f favent 

tout 

* Le Tefton vaut tf^îô pauîes te quî fait i 
peu prèé trente trois fol» de natte monoîi^, 

t Pexfonage des ptécieufes Ridicules de Mq* 
Hère. 

D 
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tout fans avoir rien appris. Iln*y a,pour 
]e malheur des oreilles délicates., que crop 
d'impertinents de cette efpéce dans le 
monde. Je le confefle à ma honte ,• j'ai 
fouvent mérité une pareille Epithéie. Au 
refte , il efl peu de voïageurs qui ne 
foient dans le même cas. On aime natu« 
Tellement à parler; des fots écoutent à- 
vec complaifance. Cela donne du cou^ 
rage à l'Orateur: les aplaudiflements le 
flatent; il fe laiiTe entrainer au plaifir de 
tenir le d^z dans la converfation ; il sY 
habitue bien-tôt. Enfin., il prend un ton 
avantageux indiftindlement avec les gens 
raifonnables ainfi qu'avec les imbéciles ^ 
& finit par être le fléau & la bête nçire 
des fociétés. Concluons delà que les 
yoïages font généralement plus de mal 
que de bien ; & qu'à moins d'être doué 
de ces heureufes difpoiitions que la Na- 
ture avare n'accorde qu'à fes élus, on 
court rifque de revenir dans fa Patrie un 
peu plus ridicule qu'on en étoit fort!. 
Qu'un fot aille d'un Pôle à l'autre; ayant 
fon départ oh le fiîportoit; on avoît pî* 
tié de fa ftupidité: àTon retour .chacun 
le fuie : c'eit un Monilre , un iânimal à 
jetter par Iq$ fenêtres. 

O 
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O VOUS fcrupuleox & froids obfèrva- 
teurs de Tordre, qui aimez mieux des 
penfées liées ^ vuides de fens, que des 
réflexions découfuês^ telles que celles-ci, 
iquoîque , peut-être, alTcz bonnes ; ne 
perdez pas vôtre précieux loifir* à me fuî- 
yre; car je votïs avertis que mon elprîc 
volontaire ne connoît point de régie , & 
,gue femblable à Técureûilil faute de bran- 
che, en bVanche, fans fe fixer fiir aucune. 
!^Apprenez que ce n'eft pas la fymétrîe d'un 
repas qui conftituë l'excellence des mets; 
& que. le feïlih le mieux ordonné n'eft pas 
toujours çehii où Ton fait meilleure chè- 
re. Qu'imjporte igue des idées fpîent a- 
naîogues où honi pourvu qu*eHes foienc 
juftés i& fenfëes, ceftlàreflentiel. Mais, 
vous Voulez ftyoir ce que j^ai remarqué 
à Rome, \Rien que d'excellent & d'admi- 
rable. :Ceft lin vrai païs de Cocagne. 
On y vit comme on veut: on s*y réjoUit 
beaucoup ; on y prie Dieu couci - coùci j 
& par deflus le marché , on y fait fon fa- 
lut plus aifément qu'ailleurs, étant à la 
fource des Pardons & pouvant les avoir 
de la première' main. Il y a^ àpropoé de 
cela , un ufage établi dans St. Pierre pour 
la commodité des Pécheurs , qui eft bien 
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- Comme je né fachè plus rien de fort 
întéreflanc à débiter à mes Leélèurs fur 
r Article de Rome, je les ferai paffér^ 
fous leur bon piaifîr ; à Naples. Ce fera 
autant d'ennui d'épargné pour eux & 
pour n^oy. Je crois avoir lu. dans le 
Speélateur qu'un particulier de Londres 
fit le voyage de Grand Caire à deflèin 
feulement de prendre lés' dimenfionr Se 
la hauteur des Piramides. £h bien / j'ai 
l'honneur d*être le fecond tome dé ce 
fou là. Ce fut uniquement pour grimper 
fur le Mont Vefuve , que je pris la ré- 
folution d'aller à Naples. Il eft aifé de 
juger à quel point ma cuhidficé fut fatis- 
faite, lorfqu'après avoir bien fué pour 
parvenir au haut du Volcan, je ne -vis 
qu'un large trou & beaucoup de fumée. 
Cette démarche extravagante peut s'ap- 
pliquer figurément au train ordinaire du 
Monde* On fe fait les Phantômes les 
plus agréables des Grandeurs , des tîtres 
& des rangs : on facrifie tout pour y 
monter. Y eft «^ on arrivé ? Tillufion 
cefle; on voit qu'on n'a rien gagné, ou 
du moins bien peu de chôfe. <^'un pa- 
reil teite ouvriroic un beau- champ à 
TËloquence de quelqu'humble Porte-Ca^ 

pachoui 
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pochbn, pour reprocher aux hommes 
le mauvais ufage qu'ils font de leur 
temps en courant après des Chimères ! 
& que la fumée du Vefuve luy fourni- 
roit de riches comparaifons fur Tinflabi- 
Hté ôc le néant de tout ce qui accompa- 
gne cette vie périfTable! ce difert Prê- 
cheur s'écrieroit , fans doute y avec l'Ëc- 
cléfîafte, ■ ■ . * 

Vanitas Vanitatum & omnia Vanitas^ 
Vanité des Vanités & tout eft Vanité. 
Il auroit raifon & je ferdis volontiers 
Chorus avec luy en répétant cette belle 
fentence que j*ai Ifiê fur un Cadran fow 
laire ^ Sicut umbra tranfip ghria mundi. La 
gloire de ce monde pafTe comme l'om- 
bre : Se les Grands & les Petits difparoif^ 
faut avec elle font à jamais confondus 
dans la poufliére, félon les paroles de Job» 
Mais , de peur de confondre aufli ma pe- 
tite raifon dans l'immenfe profondeur de 
fes affligeantes idées ^ faifons trêve de 
morale & changeons de matière. 

Si l'afpefl hideux du Volcan avoit eu 
de.quoy me déplaire & me donner de 
Thumeur ; en revanche Naples & fes en- 
virons me plurent infiniment. Ceux qui 
ont quelque connoifFance de la Théolo- 

D 4 gie 
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gie Païenne trouvent beaucoup à i'amiN 
fer du côté de Baïe, On y voit le Lac 
d' Averae ou d'Enfer. La fafeeé de f(m 
eau & la trifteflè du lieu font allés coq* 
formes à ce qu'en ont écrit les Poëcet« 
(^nt aux vapeurs înfeStes qui es Ibr<» 
toient autrefois & tuaient les oifeau:!! 
au voty il n'en eft plus queftion mainte* 
nant. Les Moineaux » les Merles & les 
Pies & toute la Gent Tcdatile, peuvent 
y planer à leur aifis fans uqçuu ri%ue de 
mort fubite. 

Il y a encore fur un des côtés éa Lac 
les refies d'un Temple anciennement con* 
fiurré à Apollon, Ce&^ik qu'on prétend 

Sue la Sébile lui prodiguoit fts faveurs* 
111e avoit pratiqué pour cet efiet unfoû* 
terrain qui alloic juiou'au Temple, & ce 
ibûterrain , qui ftibfille encore en partie^ 
fut apeMé des ce temps -là l'Antre de la 
Sybile de Cumes & en a oonfervéle nom 
jufqu'aojourdhui. Ce qui en relie m'a 
paru trés'beaa & très «bien percé. J'at 
eu la curkxdté d'aller julqu^au bouc, c'elt* 
à dire , ' jufqu'où l'on peut aller. On m'y 
fit voir , dans un petit elpace féparé , la 
fontaine où. la Sybile avoit çoTicuine de 
preodre'lebâin. J*en puis p^kr phia 

fa- 
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favamment que perfonne ; car j'y tombai 
toijc de mon long , & en fondât la pro- 
fondeur avec le nez par la faute de celui 
qui nous éclairoita Comme il y a fort 
peu d'eau & beaucoup de pierres » je rîT* 
quai moins de me noïer^que de m'eftro^ 
pier. Heureufement j'en fus quitte pour 
une légère contuiion au menton & une 
grande éclabouflure dont j'eus la fia&ne 
un peu rafr^chie. Void i'hiftoire de la 
Sybite dans un fens plus naturel On dit 
que c'étoit une Prude ^ qui pour jouir e» 
iècret des embrallements d'un Prêtre 
d'Apollon avoit fait creufer cet antre le^. 
qqel aboutiflbit à la demeure de fon a* 
maat. Elle avoit eâ l'art de faire accroi* 
re aux habitans de Cumes qu'ette ne & 
lenfermoit en ce ténébreux riédoit que 
pour &:ne plus reefieillie , & n'êere potne 
troublée dans ies méditations. Ce âara* 
tagéme luy réiiifit d'autant mieux tfoe 
l'auilérité s^arente de k» mœurs l'avoil 
mife en grand crédit parr^d fes concis 
toïens. Le Vulgaire orut inienfîblemefli:» la 
voïant s'abfisnter fi fouveot y jque le Diea 
luy apparot^t en cet endcoît & luy 
révélott fes miîléres. Ainfi l'amour fut 
de tcmt temps iogénieqx à coatrouvet 
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des moyens pour cacher Tes intrigues: 
& rigQorance ruperflicieufe, toujours avi- 
de du merreilleux , a fouvent donné une 
interprétation facrée aux démarches les 
plus profanes. Combien e(l-il encore 
aujourdhuy de fauflès Prudes qui , à l'e- 
xemple de la Sybile, fa vent fe conferver 
l'eflime & le refpeét général fans qu'il 
en coûte rien à leurs pafiions ! Combien 
d'Hipocrites enfroqués , qui, couvrant 
comme elle leurs appétits luxurieux du 
voile impofant de la piété , s'abandon- 
nent à toute forte de débauches fans 
compromettre leur réputation! Quicon- 
que connoît un peu le piaifir conviendra 
que ces honnêtes gens le goûtent d une 
façon bien plus déleâable que ceux qui 
vivent dans le tumulte du nK)nde. Les 
devoirs de bienféance & de fagefTe atta* 
chés à l'état qu'ils ont embraffê font un 
frein qui irrite leurs defirs & les tient , 
pour ainfi dire, inceflamment en balei- 
ne. Comme rien ne les diilipe ils ont 
toujours le cœur plein de ce qu'ils aiment, 
& le miftére & la contrainte font chez 
eux , fi j'ofe ufer de cette expreilton, l'af* 
faifonnement & la fauce des plaifirs. 
L'abnégation apparente de ces bons Bi^ 

gota 
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gots efl un rafinement inexprimable eti 
matière de fenfualité; Ils n'ont fait 
des douceurs de Tailiour un fruit defFen- 
du que pour le trouver plus exquis , que 
pour le favourer plusdélicieufementlorf- 
qu'ils peuvent le cueillir ^ la dérobée. 
C*eft par une Politique fi bien entendue 
que les Réclqs de l'un & l'autre fexe goû- 
tent des joyes prefque celeftes, tandis 
S[ue les gens du fiécle énervés & languif* 
ants agonifent d'ennuï au fein même des 
voluptés. 

Je ne puis m'empêcher de citer Ici 
pour exemple des feux devorans que re- 
cèle la robe monocale, une avanture 
quim'arriva en Flandres.' Je me trou- 
vai un jour feill avec deux Religîeufes 
dans le caroile de St. . • . à B. • • . 
L'une étoit une vieille ratatinée prefque 
aveugle qui gromeloit fes Agnus & rou- 
pilloit alternativement. L^autre un Ten- 
dron de dix-huit ou vingt ans , d'une fi* 
gure charmante & dotlée de tous les ap- 
pas dont les Nonains font d'ordinaire 
pourvues:' c'efl: -à-dire, qu'elle a voit un 
teint frais & répofé , mêlé de rofes & de 
Jys, ni trop, ni trop peu d'embonpoint; 
ks plus beaux yeux du monde ^ d'où s'écha- 

poicat 
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poient les regards les plus vifs & les plas 
ardents malgré les eSforcs qu'elle failoic 
pow les rendre modelles, Ajoikez à ce- 
la deux globes jumeaux qui fembloieut, 
par de continileis mauveaxents » vouloir le 
révolter contre la guimpe qui les refler- 
loit* . Dieux/ il m'en (ouvietic encore. 
Qu'ils étoient Uaocs ; qu'ils étoienc ronds» 
fermes & doux au toucher/ car je les ai 
palpés jibtifés» fucés ces adorables côcon^i. 
Jamais on ne fe trouva dans une cirçon* 
uance plus heureufe. Nous avions été 
d>lig^ de baiCler les cuirs des Portières 

Ewr nous garantir de la pluïe & du vent, 
'obfcurité me rendit téméraire. Je fei- 
gnis d'avoir laiflé tomber un g^nt; ^ eq 
mùnt fentbiant de le chercher , j'avjaa- 
turai une main fous la robe de cette ai- 
mable entant. Il lui prit alors un tref- 
(Vilement qui m'anon^a que [e pouvoii 
tout ofer. Je la laiu4 entre mes bras, 
j'imprimai ma bouche fur fes lèvres bou- 
lantes & lui gliiTaî un baifer à la façon 
des tourterelles. Ce baifer divin nous 
«47fibrala tous deux^ £n un mpt, je crus 
4ans l'ardeur dp nos traniports que noi 
âmes fondaient , ie IjauefioÂ^t, difti^ 

loient, Ahl les fuçculaottis Créature 

que 



LE COSMOPOLITE. 6t 

que ces Veftales Crétiennes ! & qu'il cil 
doux de leur hiK uraDfi^grelIèr Je Vœa 
deChaftecé! . 

Je reyiœs au lieu de la Sépulture de 
Parcenopé * & du Poëc^ de Ma&tou^ t« 
.Un , ignorant dir(û< loue uniment Na- 
plefi i mais un homme érudit n'eft pag 
fait pour a'expriiner d'une manière fifiâ»- 
ple» Ce ^roic favoir en pitre perce qw 
de ne p^S donner des preuves de ce que 
r$D rai(. ! Lea coaooid3b}C0« humaines 
ibnt à i*erpric c» que les ajtflements font 
4a corps» Ou ne feroit pas plus curieiiic 
dforneff ^ de parer l'un que Tautrei fî 
l'on étok k^vtmîé pour jaftiais de tow 
commerce avec les hommes. 0*e(l l'œil 
du Public qui entretient en ndus l'émul^^ 
iVOk & la vaûicé. Et c'eft ce même Pu^ 
blie dont chacun ambitionne le fufFrsg^ 
qiu fait fiwe à l'imaginatidh de fi fré- 
quents écarts « & lui bit enfanter taftc 
d'inepties» .. 

Parmi les Merveilles de Naples on ad^ 
mite la Gf ote de Poufdo qui eA un che- 
min 

* Cétoit une defe Sirènes , qui fb précipita de 
dëlKpoîT de n'avoir pti toucher tlliiïb. 

î Virgile. 
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xnin d'environ fept à huit cents pas de 
long , petcé dans une efpéce de roc. La 
furprife néant-moins qu'un pareil ouvra- 
ge caufe au premier infiant, diminue 
lorfqu'on vient à cônfîdérer la chofe de 
près , & qu'au lieu d'une pierre dure <je 
folide on ne trouve qu'une terre Jiée d'ar- 
gile & de fable. Je ne fai (i le bouc de 
-chemin de Paris à Fontainebleau n'a pas 
coûté plus de peine à aj^planir. Pour ce 
qui eft des Prodiges de la Nature, la 
Zolfatara en e(t un digne dé la curioficé 
univerfelle. Il n'eft ^as Concevable quel- 
le abondance de foufre s'évapore incef* 
fammenc en fumée de cette Mon tagne< Je 
ne fuis pais étonné que l'on craigne d'être 
quelque jour abîmé fous les ruines du 
Païs; car il y a^Keu de croirci que l'agita* 
tion & le con^bac perpétuel des matières 
inflammables l'ont miné de toute part. 

La Grote del Cane efl-xin peut efpace 
de terrain où^ il fait .û chaud, qu'à la 
longue on s'y bruleroit les pies. ^C'efl- 
là que de pauvres chiens ^^o\xt le profit 
de leurs niaîtres font condamnés à. Ibu* 
frir les agonies de la mort toutes les 
fois qu'il y vient quelqu'étranger. Qn 
étend ces malheureux efblàves de Jean 
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de Nivelle ; & à la minute même les 
yeux leur fortenc de la cêce^ ils cireuc 
la langue, ils enflent, & ont des coo« 
vuliions afFreufes. Comme je n'aime 
poiat à voir fouffrir le prochain , je fis 
cefTer dabord cette inhumaine expérien* 
ce , & délivrai le patient qui étoit déjà 
tellement ivre qu'a peine il pouvoit fe 
tenir fur fesiambes. 

Il y a aufu dans le voifînage des ëtu« 
ves naturelles qu'on prétend avoir la ver- 
tu de purger le fang & de dégager la 
lymphe des concrétions occafionnées 
par un levain Vénérien. Si la chofe e(l 
vraie, les nourilTons de St.Côme ne doi- 
vent pas faire un çrand débit de leur 
vieux oing ^n ce païs^Jà. Rajouterai à 
ces curieufes remarques celle du plus 
précieux Monument de la perfécution 
des vieux Chrétiens. Ce font des foâ- 
terrains immenfes connus fous le nom. 
de Catacombes , où tous les fidèles fe 
réfugioient avec leurs familles pour fe 
mettre à couvert de la . barbarie des 
Païens. ^ Comme la plupart y ont été 
inhumés, c'ell aujourdhuy le grand ré* 
fervoir où l'on pêche les Saintes Reli- 
ques que le Pape diftribuê à fon Eglife. 

Quel. 
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Quelques vilains Hérétiques ont voulu 
indnUer qu'il y avoit eu aufli beaucoup 
de fcéléracs enterrés parmi ces honéies 
^ens & que Ton a peut-être fouvent tiré 
de cette facrée carrière le fquelette d'un 
Pendart poqr celuy d'un Saint. Eh bien ! 
admettons la tnéprife. N'eft • ce pas la 
fby qui fait tout ? Quand le St. Père au- 
roic béni par mégarde la carcalTe d'un 
Roué ou d*dn Pendu, elle n*en feroit 
pas moins bénite, ni moins digne de nô« 
cre vénération* S'il eft vrai , comme 
cela n'eft pas douteux, qu'il ait le droit 
de confacrer une Marionette , un mor- 
ceau de pierre ou de bois; quî peut luy 
contefter celuy dé fanéHfiër des os ver- 
moulus & d'en faire des reliquaires? 
L'un ne me pàroît pas plus difficile que 
l'autre. 

Une chofe encore admirable à voir 
c'eft le fang de St. janvier ♦ qui fer- 
mente & bouillonne- ordinairement lorf* 
qu'on en aproche le chef. Il a néant- 
moins par fois des caprices Ci ne veut 
point remuer quelque prière qu'on luy 

fafTe; 

♦ Patron de Naples^ 
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faiTe ; ce que l'on ne manque pas d'inter- 
préter alors comme un mauvais préfage. 
Cet accident arriva un jour en préfenc^ 
d'un Proteftant de diftinÛion ^ * qui é- 
tant averti que la multitude s'en prenoic 
à luy fe retira prudemment. £n effet il 
n'eut pas le dos tourné que le miracle fe 
fit. Il y aura peut «être des efprits ve- 
tilleurs qui attribueront ce prodige à la 
malice des Prêtres. C'eft leur affaire. 
Quant à moy , je fai ce que j'en dois 
croire. 

Dans la plupart des Villes d'Italie on 
baptife les Théâtres du nom de quelque 
Saint ^ commentes Eglifes. Celuy de St. 
Charles à Naples efl un des plus grands 
& des plus fuperbes édifices que l'on 
puifle voir. Il a fix rang^ de loges. 
J'y vis réprefenter l'Opéra devant leur 
Majefté. C'étoit juflement le jour de la 
Fête du Roy. La Cour étoit en grand 
gala ; c'eft-à-^dire des plus brillantes. Si 
nies yeux furent fatisfaits de la beauté 
du Spectacle ^ mes oreilles le furent mé- 
diocrement du fon> mélpdieuz des voix 

par 

• L'Amîral Byng dans fcfti expédition dç Si«S/ 
It en 171S ou ip. 
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par la difficulté de tes entendre. Il me ièm-» 
ble que dan« un païg où l'on chante & où 
l'on ne heurle pas , dési Sales de médiocre 
grandeur feroient pluaconvenabkt. je fais 
cette obfervacîon ^ce qu'oo $'eÛ tou- 
jours plaint que la &ile derOpera de Paris 
eH trop petite )ât ce n'eftpas fana raifoo. 
En effet , les cbofes doiv^ent éti« propor- 
tionnées. Comme en France on fe pi- 
qne moins de chanter qne de crter à tuë- 
tête , & que c'eft on mérite qoe de fai« 
re beaucoup de bruit & d'étourdir TAii- 
ditoire par de foudroïants éclats ^ les 
lieuï dedinés à cette forte de tincamor-- 
re ne faurcûent être trop fpacieux. Mrs. 
les François voadront bien me pardon- 
ner la bardieilè qne je prens de m'expli» 
quer û librement fur jeor mauilàde & 
aïïbmmante façon de glapir. Ma déci« 
flon efl: d'autant moins iufpeSte de par- 
tialité & de préocQpation ^ que perfonne 
jadis n'a plus goûté qoe moy l'art de 
rompre métodieufement les oreilles i au- 
truy: & ce n'eft qu'à force de m'être 
fait rire aa nez, « d'entendre chanter 
ailleurs , que je me fuis dépouillé du pré- 
jugé national à cet égard. 
Les Italiens font , fans contredit , les 

feuls 
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feula qnî fâchent tirer parti de leurs go 
iiers ; ce qu'ils doivent iodubicablement 
a la douceur de leur langue; car il fèroic 
abfurde de croii'e que la Nature leur eût 
donné le goût du chant exclufivement i 
tout autre Pécule. On ne manqn» ni de 
gpûti ni d'intelligence en France ; âc 
cependant Ton n'y Tait point chanter. 
D'où cela peut^^il venir ^ finon du défaut 
réel de ridiôme ? Ce qu'il y a de con- 
&ammem vrai^ c'eft que de toutes les 
muions de l'Europe , la nation Françoi- 
fe eft celle qui fait le plus de bruit, Se 
touche le nioins en chantant. 

Heureufement elle fe fufiic à elle- ma- 
mcj &k met peu ea peine des apptai^- 
difTementt du dehors. La céiébre Ma- 
demoifelle Le Maure avoît aiTûrément- le 
plus beau fon de voix du monde i mais 
elle n'étoit jamais plus applaudie que 
lor(qu'eHe crioit de toutes les forces » & 
l'on appelloic cela chanter au parfait y à 
ravir t comme lis Jnget^ Divinement. Le 
fameux Farinelli Taïant entendue un jour, 
cfo; que c'étoît un magnifique Diamant 
monté fur plomb. Cette comparaifon 
eft bien humiliante pour Mrs. les Ba- 
dauis I qui h regardoient comme la pré 

£ 2 miére 
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miére Chanteufe de l'Univers. Néant* 
moins le fentimenc de Farinelii efl celuy 
de tous les Etrangers. Mademoifelle Le 
Maure avec fon organe célefte auroic 
été fiflée par tout ailleurs qu'en France. 
C'eft en vérité domage que nôtre langue 
ne puiiTe pas comporter un meilleur goût 
de chant, fe pe répondrois pas, fans 
ce défaut-là , que nos Opéra ne furpaflaf* 
fent ceux d'Italie ; & peut-être trouve- 
ra-t-on , fi Ton veut m'écouter , que je n'a- 
vance rien de trop. Il n'y a perfonne 
qui aïant là les poèmes Lyriques Fran- 
çois & Italiens ne donne la préférence 
aux premiers. Il eît certain que Qui- 
naut & piuOeurs autres modernes ont 
fait des chefs-d'œuvres en ce genre. Ar* 
mide , Phaëton , Atys , IlTé , l'Europe 
galante , les ËIémen,ts , font pour h liai* 
fon des Scènes , la beauré du Dialogue 
& la délicatefle du*Madrigal des mor- 
ceaux lincomparablement fupérieurs aux 
plus parfaits Opéra d'Italie. A l'égard 
de la Muûque, s'il eft vrai que fon ex- 
cellence confifte dans l'art . éloquent de 
répréfenter les pallions au naturel , de 
rendre exaflement le Tens des paroles , 
de peindre , en un 'mot y la penfée ; peut- 
on 
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on refufer ce talent merveilleux au grand 
Lully? Combien compte-t-on de Mufî- 
ciens en Europe , je ne dis pas que l'on 
puifTe mettre au'deiTus y mais à côté de 
luy ? Combien eri trouvera- 1- on qui 
aient connu l'harmonie comme Rameau? 
Mais c'eft un préjugé généralement reçu 
qu'il n'y a de bonne Miifique que celle 
qui nous vient de-délà les Monts; &ceft 
infulter au goût univerfel que d'ofer n'ê- 
tre pas de ce fejitiment* Je voudrois 
pourtant bien demander à ces pardfans 
entêtés du mérite des Italiens ce qu'ils 
penfent ^du favant & gracieux Handel. 
Je crois que malgré leur préocupation ils 
ne refuferont pas de le mettre au pre- 
mier rang des plus illaftres Muficiens,& 
cependant Handel eft Allemand. < 

II faut avoUer que la brillante renom- 
mée que l'Italie s'étoit acquife dans difré- 
rents arts ne fe foûtient plus que par une 
vieille tradition. Elle a eû autrefois l'a- 
vantage de voir naître en fon fein les 
plus grands Peintres & Sculpteurs, les 
plus habiles Architeftes ; mais que les 
chofes ont changé depuis! Ce font au- 
jourdhuy les Etrangers qui brillent dans 
les Académies de Rome : & fes écoles 

E 3 font 
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Ibnt tellemeot déchues de lenr aBcienne 
fplendeor 9 qœ celles de Pam, quoique 
bien éloignées de laperfeâion^footmaio* 
tenant les premières. Une preuve en* 
cdre qiie la Mofiqae Italienne n'efi pas 
todjours ni fi ravîflance , ni fi merveik 
lenfe qu'on fe l'imagine , c'eft que pen-» 
dant le récitatif chacun tourne le dos au 
théâtre & qu'on ne odSé de caulêr qoc 
quand un de ces animaux que Ton a dé* 
gradés de la qualité d'homme pour le 
bizare amufement de nos oreilles, vient 
fredonner un air éternel ^ fouvent moins 
analogue que cloflé au fujet. A l'égard 
des autres agréments qui font partied'ua 
Opéra, laqueftion, jepenfe, le décide 
d'elle même en faveur des nôtres. Indé- 
pendamment de ce qu'ils font plus courts 
de moitié t la langueur des Scènes en eft 
fauvée par la variété du Speéiacle , par 
pludeurs Balets aulli ingénieux que gsii 
lants , & par le fréquent changement de 
décorations, enfin par l'exécution admi^ 
rable des machines. 

J'efpére que mes Leâeurs (excepté 
les gens à préjugés) ne defaprouveront 
pas ces obier varions. Au moins, ma 
flatai^je qu'iU me feront I9 jaflice de 

croire 
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çrm€ que je ae fuis point époufeor de 
paru, & que l'amour idolâtre de mon 
païi ne m'aveugle pai. 

Après aypir lufiUaimnefit fktisfaic ma 
curiofité à Naples , |e revlos h Rome 
d'où je partis pour Veuife par ia route 
de Lor^ie voulait &îre d'uae pierre 
deux coups, c'efi: - à « dire^ prendre en 
paflànc une fraiciie ptovifix» d'Indulgen- 
ce a&Q de pouvoir pécher en fureté de 
confcieoce pendant le Carnavals 

C'eft à Lorettej comme tout le mon- 
de iait 9 qu'on voit la véritable Maifon 
où la Vierge naquit, & qui fit partie de 
& dot iorfqu'eUe époufa Jofeph. Cette 
maifon étant reftée à Nai:iaretb dans une 
j^rfaite tranquilité jufqu'à la fin du trei- 
zième fiécle, les Anges la tranfportérent 
en Dalmiatie. Us luy firent faire depuis 
pluiiettrs voïages ; & enfin fatigués , fans 
doute, de la protneper, ils l'ont fixée au 
lieu où elle eft auiourdhuy. Vraifembla- 
blenxent elle y reftera , ne pouvaiat être 
mieux que fur Je Domaine du Vicaire 
de Je(us CfariÛ. La vénération que les 
fidèles ont pour ce 3acré Monument luy 
a fait donner par excellence le nom de 
Santa Cafa. A la fîmplicité de l'édifice 
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on ne fe perfuaderoit pas aifément que 
la Reine des Cieux y eut pris naiflance, 
(î on ne fa voie point que le Fils de Dieu 
vint au monde dans une Stable. Ce 
faint habitacle n'efl: compofé que de 
quatre murailles de briques , qui forment 
un quatre long. Il y a lieu de croire par 
la refltmblance des matériaux à ceux 
que nous [emploïons maintenant pour 
bâcir , que le grand art de faire la brique 
n'eft point une invention moderne , & 
que du temps d'Hérode on avoit déjà 
cet admirable fecret. Il n'eft pas même 
poflîble de penfer autrement, fans quoy 
il faudrait révoquer en doute la vérité 
du miracle ainfi que l'antiquité du bâti- 
ment ; mais le fait une fois pofé que la 
brique ait été alors en ufage, il n'y a pas 
la moindre diiBcuké à croire le refte ^ 
avec un peu de Foy. Je ne vois pas 
plus d'inconvénient à donner créance à 
cette merveilleufe hiftoire , qu'à celle 
d'un Saint dont j'ai oublié le nom qui 
traverfa levafte Océan fur une Meule de 
Moulin : & cependant la chofe eft coh- 
ftamment vraïc & bien atteftée- par la 
même meule que l'on conferve encorfc 
gujourdbuy pour i^rmer la bouche aux 

Epi- 
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Ëpilogueurs & confondre les Incré- 
dules. 

On dit que la Madone qu'on voit^maîn- 
tenant dans la Santa Caja eft de la façon 
de St. Luc. Qu'elle loit de luy ou d'un 
autre, il n'eft pas aifé d'en difcerner le 
travail fous les riches & pompeux ornt- 
mènes qui la couvrent. Au refte,fans 
juger témérairement des talents* de St. 
Luc , je crois que c'étoit un bon Evan- 
gelifte & un mauvais Sculpteur* 

Si je ne me fentis pas une dévotion 
bien arder tepour cette vénérable Statué', 
je me fentis en récompenfe une émotion 
fi tendre à Talpeft de fes précieufes ni- 
pes , que je n'aurois peut-être pu m'cm- 
pêcher de plier la toilette de nôtre Da- 
me , fî mes yeux eonvoiteux avoient été 
doues d'une vertu magnétique <& attrac* 

tive. 

Onraporteque les Turcs , grands pour-i 
chafleurs de bijoux, tentèrent plufieurs 
fois de piller le tréfor de Lorette ; mais 
qu'ayant été miraculeufenient frapés de 
la Éerluë à chaque defcente qu'ils firent, 
ils ne fe font pas avifés d'y revenir de- 
puis. Je ne jurerois pas que je n'aie été 
gulfi un peu puni de ma concupifcence } 

Es car 
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car je me rapelle qu'au moineoc même 

S[ue je fixois mes regards avides fur les 
àcrées joyaux , je fus ibudaîn affligé 
de venigQ9 & d'une migraine iafFreufe. 
Quoique le Trefor foie une efpece de 
Magaziu des Préfencs que les Princes 
fournis au Se. Siège ont envoyés dejpuis 
plufieurs fiéçles à Nôtre Dame , on l'ex- 
alte un peu trop à mon avis. Il eft 
ceruin qu'on y voie des morceaux d'un 
grand prix ; mais ces choies ne font ad* 
mirables que pour ceux qui n'ont rien vu 
de mieux. La Galerie du Grand Duc 
de Tofcane » même telle qu'elle e(l en- 
core aujourdbuy^jrenCerme des pièces que 
toutes lés riches breloques & la Sacrée 
Orfèvrerie de Lorecte ne fuffiroient pas 
à payer. Que de profanes connoifleurs 
& gens de goût préféreroient la Venus 
de Medicis in mturalibus^ à la Madone 
endimanchée <& chargée tle k^ plus 
beaux atours! auili cette incomparable 
Venus n'eil point un ouvrage de St. 
Luc. * 
Je fis provifîoa avant de quitter Lo- 

ret- 

* Quelques Idiots fe font mil en t6te de le foi- 
re Peimre & Souipt^wr» 
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rette, (ie grains bénies ; de Ilotes » 
d'Agous Dei y & autres femblables den* 
rëes. Oo ne faurpic croire deq|tielle reA 
fource font quelquefois ces pieufes ba*- 
bioles pour fe faire des amis* Sonveoc 
de pareilles guenilles m'ooi: appboi bien 
des difficultés dans le cours de mes avaa* 
tures galantes. Telle Agnès que les lar- 
mes y tes foûpirs & l'or n'auroient pu cor- 
rompre, s'efl; fouvenc attendrie à la vûë 
d'un chiipelet ou d'une isu^e miraculeu- 
fe. C'eft de cette manière que les CafFards 
porte-frocs fa vent engeoler déjeunes in'* 
nocentes & fe procurer les plus ciiar* 
mantes joaifFances. 

Je diilribuai allez beareufement m^ 
dévote Wrchandife daas mainte Ville 
de la Romanie excepté à Boulogne oii 
une Chambrière me donna la gale pour 
une médaille de Nôtre Dame. An refte 
ce que je trouvai de confolant dans cette 
difgrace, c'eil^ue la fille écoit jolie , & 
qu'on ne pouvoit guère gagner la gale à 
meilleur msaçhé. 

Tandis que j'eA fuis fur mes bonnes 
fortunes 1 le joyeux lieâeur ne me fan- 
ra peut-être {»s mauvais gré de luy ra-' 
conter ce qui m'arriva dans le bateau de 

Pofte 
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Pofte de Ferrare à Venife. Il efl: inutile 
d'annoncer qu'en ces fortes de voitu- 
res-, la compagnie n'efl: pas toujours 
triée fur le volet : perfonne n'ignore ce- 
la. Nous étions alors un mélange biga- 
ré de toute efpece de PafTagers. Il y a- 
voit des Capucins , des donneurs de bon- 
ne avanture , des Comédiens , des Em- 
piriques & quelques iiloux ^qui tous auflS 
honêces gens les uns que les autres dans 
leurs états refpeflifs , alloient joQer leurs 
différens rôles chez les Vénitiens. Il n'eft 
pas queftion en pareille rencontre de fai^ 
re trop le délicat & de tenir fon quant-à 
moi. Je me livrai de bonne grâce à 
Fhonorable Caravane. Nous ne fîmes 
qu'une même table & vécûmes tous de 
pair à Compagnon. Je m'étois attaché 
en entrant à une petite Camufon aflez ra- 
goûtante qui alloit éprouver fes talents 
dans les rôles de Soubrettes au Théâtre 
de St. Angelo. Je lui avois promis d'ap- 
puïer fon début de tout mon crédit ; 
moïennant quoi je devins en très peu 
d'heures fon Confident& fon Favori. Pour 
ne point fcandalifer les Speftateurs , elle 
tâchoit de concilier les bienféances & les 
menues libertés qu'elle m'acçordoit» Il 

nous 
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nous arrîvoît pourtant quelquefois d*a«* 
voir réciproquement une main en cam- 
pagne , mais avec tant de dextérité que 
l'œil le plus fubtil n'y pouvoît rien voir. 
Comme on eft obligé dé pafler la nuit dans 
cette barque , & que Ton n'y a pas tou^ 
tes fes commodités , chacun s'arrange 
de fon mieux ; Tun fe vautre fur un cof* 
fre , l'autre fur un porte-manteau , celui- 
ci fur un banc , celui-là fur le planther. 
En un mot, tout le monde eft pêle-mê* 
1er, fort ferré, & très mal à fon aife. 

J'avoîs obfervé l'endroit où ma petite 
Commédienne, s'étoit poftée , de il me 
tardoit que le filence & le Sommeil ré- 
gnaflënt p^rmî cette Canaille pour aller 
me dédommager de la contrainte du 
jour. Lorfque je crus pouvoir hazarder 
Tavanture , je me gliflai en tâtonnant 
vers le célefte grabat de mon Héroïne. 
Déjà je fentois ce friflori-, ces treflaille- 
ments toujours précurfeurs des plaifirs & 
fonvent bien plus déleftables. Le cœur 
me batoit , l'eau me venoit à la bouche : 
enfin je touchois à ce moment tant defî* 
ré , au moins , m'en flattois-je. Je m'é- ' 
tois agenouillé prés de l'objet prétendu 
de nion ardeur. Alors ma main impa- 

tien. 
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tieQte 9^égara en tremblant fous fa jupeu 
Miféricorde ! quelle jupe! ie m'en fou-» 
Tiendrai éternellement. Cétoit le fàle 
Cotillon d*un des Révérends Pères Capu- 
cins. Je me trouvai les quatres doigts 
& le pouce fi avant que Tinfeâi: Cenobice 
fe réveilla en (brfaut criant d'une voix 
de Stentor Ladrone , Ladfonié Qu'on fe 
peigne fi Ton peut , rembarras & la con-> 
fufioQ où cette méprife me jetta. Ac- 
cablé de fraïeur & de home , je vouliis 
regagner mon gtte ^mais je ne le pus fai-^ 
re û adroitement que je ne culebutafTe 
fur la plupart de me» comps^^ns de 
voÏ2^. Ils fe mirent tous à faire cho- 
rus avec le Capucin. Cependant à k h* 
veur du braillement général aï&nt un peu 
repris mes fens, je demandai ce qui pou* 
voit ocxafionner im tel tintamarre ; à 
quoi le Moine barbu répondit qu'on a¥oit 
voulu le voler. Qui, vous, Père, m'é- 
criai-je ? edes^vous un homme vdable ? 
& quand cela feroit , convient - il à quel- 
qu'un de vôtre Robe de former d^ foup- 
çons aulli injurieux » fur les honices gens 
qui font ici? Fy, Père, oCieft la chari- 
té Chrétienne ? où eu l'ainaur du Pro- 
chain que vous recommandez à autrui 

dans 
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dans vos Sermons? êcès-voosdifpenféde 
pratiquer les vercos que voos prêchez? 
Cette* véhémence remontrance prodoiftc 
an effet admirable. On loaa autant mon 
a^Ie qae Ton blâma rindifcrâiion do Cà* 
piicin ; & l'on conclût qae fa Ré véren« 
ce avoit bit un mauvais r£ve« 

Je n'eus garde après ce qui venoit de 
fe paiTer de vouloir ef&Ser tne féconde 
tentative: je reflai tranqaiie & coi le ref- 
te de la nuit, parfaitement guéri de mcn 
amour, ôt m'appIandilQànt en fecret que 
perfonne ne f$ût le vrai de Thiftoire. 
Le lendemain , chacun de nous s*évertua 
contre le pauvre Penaillon , qui fut le bue 
de iK>s froids farcafmes jufou'à Venife 
où BOUS arrivâmes le même loir. 

On peut dire que cette Ville eft très 
belle Qc unique pour fa fîngidarité. Quoi- 
que bâtie au milieu des eaux comme cel- 
les de Hollande, elle ne leur rdlemble 
pas plus qu'à celles de Terre-ferme. Une 
de Te% grandes commodités dit de pou- 
voir en aborder toutes les maifons foit à 
pié ou en Gondole. 

On ne peut guère définir le Carnaval 
de Venife qu'en difant que c'efl: une ef- 
péce de Foice & d'Entrepôt de tous les 

Plai. 
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Plaifîrs. Le dégaifement confifle en un 
manteau, une forte de grande Bagnolec- 
te y un mafque blanc fur la figure & !e cha- 
peau fur la tête. L'un & l'autre Sexe eft 
ajufté de la même manière. Ce genre de 
vêtement uniforme & monotone n'eft pas 
fort récréatif à la longue ; mais en re- 
vanche , rien n'eft plus commode. Ou- 
tre que l'on ne fauroit être vêtu à meil- 
leur marché 9 on a aufS l'avantage de gar- 
der l'incognito en Public 

Si l'on réunit le Carnaval d'hiver, ce- 
lui de l'Afcenfion & quelques Mafcarades 
extraordinaires dans des jours de réjoQif- 
fances,on peut dire que Ton porte à Ve- 
nife un vifage îde parchemin au moins 
la moitié de l'année au moïen de quoi| 
pendant tout ce tems-Ià,Ies belles & vi- 
laines Phifionomies font au pair. 

Le rendez* vous général efl à la Place 
St. Marc , laquelle efl divifée en deux 
parties , & forme une efpéce d'Equerre. 
Le côté qui regarde la Mer efl ordinai- 
rement rempli d'une multitude de Char- 
latans , tous tâchant par des voies égale-' 
ment honêtes d'attraper l'argent des Cu- 
rieux. Cela fait un Speélacie des plus 
bnriefques & dont il n'efl pas aifé de fe 

for* 
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former une idée exaéle : il faut l'avoir 
vu. Ici un marchand d*Orviétan exaucé 
fur un echafaud de trois ou quatre plan- 
ches préfeute aux yeux du peuple une 
phiole pleine d'un Eiixir qui par fa ver- 
tu merveilleufe émoufle le tranchant du 
cifeau d'Atropos & reiTufcite les trépaf- 
{é$. A quelque pas de^là Ton .confrère 
lui lançant un regard ironique en hauiTanc 
ks épaules avertit charitablement fon au- 
ditoire qu'il n'y a pas un plus grand em- 
poifonneur dans le monde : en même 
temps il leur montre une petite boëce^où 
cft renfermé le remède univerfeL C'eft 
un heaume, dit-il, qui pris intérieure* 
ment ou appliqué en topique fait des 
cures miraculeufes. Apoplexies, vertiges , 
goûte , rhomatifmes , humeurs froides , 
ulcères invétérés , morfures venimeu- 
fes , plaïes incurables: il n'elt pas un 
de ces maux qui ne cède fur le champ à 
l'efficacité du Spécifique. Enfin le haran- 
gueur , pour prouver qu'il n'en împofe 
point, fe fait mordre aune Vipère qui 
n'a point de dents & fe trouve guéri 
dans la minute au .grand étonnement de 
TailidaDce. 
Un peu plus loin une Bohémienne du 

.F Pais, 
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Pàïs , Devînereflè fi jamak il en fut , ap- 
plique à roreilledu-préflaîer Benêt qu'el- 
le accroche , un long tuyau à travers le-' 
quel elle luy débite mi(lérieufen»çnt de 
profondes & vagues bille - vefées. Si par 
hazard ( ce qui arrive fouvent ) fes pr^ 
tendues découvertes (êmblenc quadrer à 
quelques cîrconflânces de la viç du pau' 
vre idiot; alc^s la SyUle s'écrie ^ nm e 
vero Signorc? nm e veroT & chacun ap- 
plaudit à fon favoir fuprênie» 

D'un autre cdcé un réparateur de mâ- 
choire humaine, aufli fier que le ^oi 
Thomas * de la nobléfië de f^n art , fait 
à la vue de tous une épreuve de (à dex- 
térité en tirant une dent poftiche de la 
bouche d'un Goujat fiins luy cauièr la 
moindre douleur; ce que le Quidam a^ 
telle audi-tôt , prenant à eemom St. An- 
toine de PadoQe & les- âmes du Purga- 
toire. Dieu fait après un fi beaucoup i 
combien de patients cet honnête Opéra- 
teur ébranle les mandibules ! C'eft alors 
une vraïe comédiç de vok les gricnaces 
& les contorfions de ceux qui fe font 
martirifêr de fa façon. 

Ici 

* Cehiy qui depuis quarante ans Mtr àc^ ma- 
.cholres fur le Font - Neuf. 
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Ici , l'on montre un ours ; la ^ Polichi^ 
nelle faic an vacarme de tous les diables. 
Plus bas ce foqt des faifeurs d*équilibi'e 
^ des JDfanfeurs de corde: plus haut , 
df s Chanteufes des rues, qui s'égozilleoc 
& s'içnroiient fans pouvoir fe faire en- 
S^n^Tç. Le Commentateur de Miflon 
dit que pendant ce tintamarre , il y a 
djçs Prédicateurs qui entrent dans la fou- 
le ^ déclament conore la débauche. Ce In 
PQU voit être jadis; mais maintenant ces 
fortes de Bateleurs font bande à part <$: 
lie fe mêlent point parmi les autres. 11^ 
B9 jouent leur farces que les jours qu'U 
n'y 4 point de mafcarades. L'article fur 
l^uel ils infiilent le plus dans leurs exhor>> 
tgtÎQps , c'eft I9 charité pour les arnes eii 
ff)^^e(îre entre le Paradis & TËnfer. Oqi 
f^it qj^e ce qqi hâte leur délivrance y c$ 
foijt'tes Prières & les^ Meflès: on faic 
anfli qiie le» Papelards ne les donnenç 
point gratis: de manière qu'il faut que 
quelques bons Ifraè'lices les païent. li y 
a toujours pour f:»ire la cueillette , ua 
bonii^e ^ fe promené dans l'^iiditoire 
tenant une longue perche fourçhpë aa 
hput de laqueUe p^d un fachet qu'il fe- 
cou$ ^ ]% \>9f}f& ^e tout le napade. Cet 
" ' ¥ 2 ^ Ori- 
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Original reflemble aflez à quelqu'un qu 
pêche à la ligne , avec cette difFcrence 
qu'il pêche d'ordinaire à coups fûrs. 

De peur de l'oublier, je raporteraî 
ici un trait de Badauderie bien fîngulier, 
& qui juftifie à mon fens tout genre de 
furprîfe & de curiofîté. Voici le fait. 
Plufieurs jeunes gens fe rafTembient fur 
la Place St, Marc , déguifés en Portil- 
lons, & fe difputent l'honeur de faire 
le mieux claquer leur fouet. Ils font 
toujours environnés d'une foule inombra- 
ble de peuple qui prêtant férieufement 
Toreille à ce defagréable bruit femblent 
y trouver quelque chofe de 'mélodieux 
& d'harmonieux. Cela paroît dabord 
bizarre & pourtant rien n'efl plus natu- 
rel. Comme les voitures roulantes y ni 
les chevaux ne fajuroient être d'aucun 
ufage à Venife, le commun des habitans 
n'en a qu'une notion très-imparfaite , & 
Ton peut dire fans être biperbolique qu'il 
y a nombre de Vénitiens qui n'ont jamais 
vu ni cheval, ni carollè. Or il n'eft 
pas étonnajtit que le claquement d'un 
fotiet, inftrument tout-àfait étranger à 
leurs oreilles, ait pour eux le mérite de 
la nouveauté. Tel eil le foible de l'ef- 

prit 
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prît humain , que les choies les plus fini- 
pies qui ne luy font pas familières le fra- 
pent & fixent Ton admiration , tandis que 
les plus merveilleufes auxquelles il e(t 
habitué font fouvent les objets de Ton 
indifférence & de fes dégoûts. J'ai fait 
cette petite remarque pour donner à en- 
tendre que la fotte curiofité efl: d'ordi- 
naire moins le défaut des fots que ce- 
luy des gens fao9 expérience ; & que la 
furpcife étant relative au degré d'igno- 
rance où Ton eft de ce qui fe pratique 
dans le monde ,f il s'enfuit néceffaire- 
xnent que tous les hommes font plus ou 
moins Badauds. 

C'efl une opinion reçue depuis long- 
temps qu'à Venife on pouffe à l'excès 
le libertinage, & que l'on s'y plonge 
dans les délordres les plus affreux. Je 
ne me fuis pas aperçQ qu'on y fut plus 
débauché qu'ailleurs. J'ay même trouvé 
qu'il s'en faloit beaucoup que le débor- 
dement y régnât comme à Paris & à 
. Londres. Les gens ne me paroifTent 
pas mieux inflruits du cara£lére & des 
coutumes de la Nation , quand ils pei* 
gnent les Vénitiens défiants , ombra- 
geux , & ennemis de toute fociécé. Je 

F 3 ne 
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ne difputerai pas qoeckïa, p*aic été autre- 
fois ; mais on devroic faite attention que 
les caraâéres changent aihfic^e loi mo* 
des ; & que ce. qni écoit en ufage if y à 
deux cents ans peut ne l'être pas èujfË>àir' 
dhui. Les. Peuples inceâàmn()e!St atten- 
tifs à fe copier font leS'Singes4e$tiQS;âies 
autres. iMaintehant , pour the lè^Vir 
d'une expreffion que la fatdité nous a fm 
adopter, on a par toute l'Europe Jêfs lâa- 
niéres Françoifes. J'ay eu fotrveit i!>c- 
cafîon de fréquenter dès Nobles Véniâens: 
je les ai trouvé coéJimuniclatifs j àfl^- 
blés , polis , en un mot pleins de tëUé 
Urbanité dont nous prétendons être 
feuls en poiTeffion^ Leurs inaiibns huè' 
me , quoi qu'on en dife , né fdrtt poîiiC 
înacceffibles aux Etrangers qù-flTs don- 
noifîent. li eft vray qu'ils font plus lé- 
fervés & plus prudents que nous dans )é 
choix de leurs fociétés : fe ïaille à déci- 
der fi la maxime eft mauvaife. Un au- 
tre préjugé encore trê^faux ; c'èft dé 
croire qu'il y ait du danger à parler poli* 
tique & à difcôùrîr des intérêts des Prin- 
ces à Venife. J'ai été témoin que Ton y 
pou voit parler auffi librement ou en au- 
cun endroit du monde : je ne repondrois 

pas 
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pas pourtant qu'on ne courût rilque de 
déplaire à la Repttblk]ae , fî Ton s'ingé- 
roic à contrôler la forme de fon gouver- 
nement. £c au fonds, qu'y auroit-il 
d'extraordinaire en cela? L'Etat Véni- 
tienne feroit point le feul qui s'offenlut 
d'une pareille liberté; Je fuis très-aflfû- 
ré que Ton feroit mal fa couraux An- 
glois il on alloit leur viiiiter Tefclavage 
âr les douceurs du Defpoci fine. On ne 
feroit, fans doute, pas mieux accueilli 
des François eo leur prêchant la Démo- 
cratie & ranféantiflemairt du Pouvoir Ar- 
bkraire. Toute Putfik>ce , quelle qu'el- 
le foit, ell toujours jaloufe de fes Çon« 
ftitutions & foafre impatiemment qu'on 
les cenfure. A> l'igard des cbofes qui 
n'iméreflent pas direélemônt Its Loix 
fondamencales d'un Païs , chacun a droit 
d'en dire ion fentîment , >& c'eft ce que 
les Vénitiens ne deffendent à perfonne. 
lis emendent même sflez bien la raille- 
rie. Je leur ai fou vent vu reprocher, 
fans qu'ils s'en formalifaifeut, la liberté 
qu'ils laiflènt aux Gondoliers, efpëce de 
vermine auffi râfolente '& plus incom- 
mode que le Corps des Laquais de Paris. 
Ces Canailles ont le privilège d'entrer 

F 4 gratis 
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gratis dans tous les Spéélacles , & d'y 
commettre les plus grandes indécences. 
Ils fe guindent dans les Loges qu'ils fa* 
vent ne devoir pas être occupées : de-là 
ils fiâent ou applaudirent lesA6):eurs,& 
fe récréent à qui décochera le plus adroi- 
tement des crachats fur la phifionomie 
des Spe£lateurs. Il n'eft pas douteux 
que le Sénat ne fente parfaitement com« 
bien de tels abus font fcandaleux & ri- 
dicules. Cependant comme malgré les 
jihintes & les remontrances, on ne fon* 
ge pas à les réprimer, ii y a lieu decroi* 
Te que la République a de fortes raifons 
pour les tolérer. Vraifemblablemcnt el- 
le n'en a pas de moins folides pour fou- 
frir qu'un tas de gueux ofent faire du Pa- 
lais Ducal un Privé commun. On con- 
viendra qu'il efl bien choquant de voir 
de magnifiques efcaliers de marbre éter- 
nellement remplis d*ordures. \ Mais 
toute réflexion faite , où efl:- ce que le 
bas peuple n'abufe pas de la bonté de 
fes Supérieurs ? A ces petites irrégulari- 
tés 

* La propreté n'eft pas la vertu favorite des 
Italiens en général. Tous les beaux & fuperbes 
monuments de Rome font profanés de la même 
manière. 
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tés près Venife eft fans contredit l'en- 
droit du monde où l'on peut le plus a* 
gréablement tirer parti de la vie. Une 
des grandes commodités de ce féjour dé- 
licieux, & que j^aprouve fort, quoique 
je ne fois pas autrement falope ; c'eft de 
pouvoir avec décence y frauder les droits 
de la blanchifleufe & du Barbier à la fave;ur 
du mafque & du manteau. 

On trouvera peut - être bien étrange 
que j'aye vécu dans une Ville auflî char- 
mante fans régaler mes Lefleurs du moin- 
dre récit de mes protieiTes amoureufes. 
En effet , peut-on être François & n'avoir 
pas mille chofes intéreflantes à dire fur 
ce chapitre? Quelle Nation ofe nous dif- 
puter l'art de plaire fouverainement au 
beau Sexe ? Quel eft le coeur qui puiilë 
nous échaper quand nous prenons la pei- 
ne de l'attaquer férieufement ? Qui peut 
réfifter à nos tranfports , à nos tendres 
faillies , en un mot à nos belles maniè- 
res ? Perfonne aflurément. Il n'appar- 
tient qu'à nous de moiifonner des mirtes 
où les autres font trop heureux de glaner. 
Quoique tout cela foit vrai au pié de la 
lettre , j'avoue de bonne foi ma turpitu- 
de j à moins que je ne mente pour Thon- 

F 5 neur 
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Bear de. h Patrie, je ne fàiiroh me van- 
ter en canfcience d'avoir efi aucun hazard 
qui vaille la peine d'être cité. £t pour- 
quoi ne itiens-lu pas, boureau, fe «récrie- 
ront nos Muguets de Ruelle? Serois-tQ 
le premier, fëroîs-tu le dernier menteur 
fiir cette matière ? c'eft bien à nous c(u'il 
convient d'être fcrupvleuz & modeftes. 
Ignores-tu que œ qui nous donne la préé« 
xniocnce fur autrtii , que ce qui établit 
nôtre mérite , c'eft la vaniité & Teffron- 
terie? Ce font ces vertus fuprêmes , que 
noos pondons à on degré fî éaûnent,qui 
en impoiènt par tout, en nôtre faveur , & 
font voler nôtre renommée d'un Pôle à 
rentre. * Voilà certes on langi^ bien 
itéduébeur, & U Q'éft gA^e. poffible en y 
prêtant l'oretiief qu'on ne iè fente quel- 

Sue demai^eaifon de jafer. De crainte 
onc de céder à des arguments fi preflâns , 
je me fauverai.par une prompte tnanfition 
de Venife en Etrurie f , & mes Le&eurs 

me 

* Il femUe qu'un Auteur qui réîéve ftmfî let 
ridicules de fa nstion ne l'eft point «rrogé mal 
à propos le nom de Citoïen de TUnivers. On 
peut dire à fa gloire que s*i1 ménagé peu fes 
compatriotes, il ne feur fait pks injuftice. 

t La Tofcane. 
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nie fuivront à Florence fi c'en leur fôn^ 
taifîe» 

A confidërer la ficoationde cette ViU 
le , la tmcjefté de fe^ édifices , la douceur 
de foû climat , les délices de fon terri- 
toire ) on ti'a pus de peine à fe perAïader 
qu'elle aîtjété du temps dtes Medicxs lé 
fiége de la galanterie & le renàsz * tous 
de tous les plaifirs. Il y a a^parencô 
qu'elte feroit enedre aojôûfdhui ce qu'elle 
étoit ^autrefois fi le Sourerain y réfidoit. 

J'ai été frapé en y entrant d'un cotip 
d'^I fnperbe 9 qu'on m'a lEiflûtô n*écre. 
qu'un foible craSon de ràn^ienne magni- 
ficence des Florentins. Je Vts une iofiw 
flité de étoffes auffi lellësqtie briltents 
remplis deiKaénë's & de Cavaliers têtus 
d'une richéSë & d'un goût admirable. Ce 
.pômpedx (rorréjfe «mbaf rafl^k telleiâenc 
les rues, gû6i!6rùs t(Én6È eônfiraibtàd'attdnf- 
dre plus d'une heure â\^nt de pouvoir 
pafler. Je me perfuadai que tant de fra- 
cas ne poa^t êcre ôccafiohné que par 
quelque grande fête. Il me tardoit d'être 
à mon auberge pour m'en înftrtjîre. Mais 
j'eus lieu tf être bien étonné lorfqu on nie 
dit qu'un Gentilhomme du ï^îs qui vou- 
loit fe faire Moine étoit caufe de tout c^ 

bruiant 
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brâiant & faltoeax appareil On alloit 
le complimenter de la fottire qu'il ^ifoic 
de renodcer au commerce des honêtes 
gens pour s'enrôler parmi une troupe 
de méprifables fainéants. Ainfi les bâ- 
tards des Apôtres ont trouvé le fecret 
d'annoblir & de faire refpeâer ïe genre 
de vie le plus abjet & le plus à charge à 
la Société. - 

II y a une autre coutume encore qui 
n'en pas moins bizare & qui concerne 
auffî la Moinerieje veux parler des SpO" 
fi Monacbe ou filles défîgnées pour l'Etat 
religieux. ^Aju{tées d'une manière tout- 
si- fait galante & embellies de toutes les 
fuperfliiités du Siècle, on les promené 
dans de; beaux Equipages à pas d'Ambaf- 
fadeurs : oq leur fait voir tp^t ce qu'il y 
a de rare : on les mène aux Speâacles , 
au Bal& dans hs plus belles Aflemblées : 
en un mot » on les gorge , pour ainfi 
dire, de tous lesplaifirs mondains afin de 
les en dégoûter. Je ne crois' pas l'expé- 
dient infaillible. Au moins eft-il certain 
que fi dans rintervale,il fe préfente quel- 
que bon époufeur , il eft rare que la fain- 
te fiancée ne rompe fes engagements avec 
JefusChrift. 

J'ai 
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J'ai eu la curiofîté d'aflSfter à la prift 
d'habit d'une de ces déplorables riélîmes 
de l'avarice de leurs parents. La triftef- 
fe peinte dans Tes yeux n'annonçoit que 
trop que fa vocation n'étoit pas fincére: 
mais les! regards menaçants d'une mère 
inhumaine lui arrachèrent un confente^ 
ment contre lequel fon cœur proteftoît 
malgré la violence qu'elle fe faifoît pour 
cacher fon trouble. Il ne m'eft pas (po(i 
fible d'exprimer la douleur & l'indigna- 
tion que je fentis à la vûë d'une cérémo- 
nie auifi barbare. Je me fauvai de l'Ë* 
glife le vifage couvert de mon mouchoir 
que je baguai de mes larmes , éc je bénis 
mille fois les Peuples qui àïaht en hor- 
reur ces infâmes & tiranniques abus , ne 
connoifTent de Prifons que pour ks mal- 
faifteurs. 

Les François , gens à préjugés plus 
qu'aucune Nation du monde , croient les 
Italiens & principalement les Florentins 
les plus jaloux & les plus vindicatifs de 
•tous les hommes. Ils ne font pas atten- 
tion , comme je l'ai déjà remarqué ci- 
deffus , que les coutumes ne font pas au- 
jourdhui ce qu'elles étoîent autrefois.- 
Mais comment s'imagineroient ils cela ? 

eux 
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exiX qui ne favent pas que la grande lî* 
bercé ou plûcôc le libertinajge qui règne 
Xiiaintenapc en France auroit réyolcé le^ 
moini fcrupulçpx deç fléçles paÇes. On 
ne com^oifloic point jadis les Speftacles 
& les jipMI^ Ne pouroicpn p^s dire àuQî 
avec raiibi^ qu'on n'avoic p^s çncore é- 
proiivé les d^fordres qi^ç ces fortes de 
p^ - ten^ps ont injtrodujts dans toute 
l'Europe. Lç jFriipçois etoit a\itrefois, 
comme l^s ^uitjre^ Peuplçs , ce qu'il now 
a p]û dç 44figmv par I9 nom de Jaloux : 
il n'auroi^pg; trouvé bon que fa fejoii^e 
d^fercac fa midfpn pour cpnfumer ^ans 
les Opéra » jes AiT^avI^lées & les Parties 
fecrettp? dtepl^inr $ le frui( de Tes épar- 
gnes (Se fje fpn pf »vaa ml^ qye cela fç 
pratique .^pjpiKdhuJ. Il ^snpjoïoit fon 
argent à quelque' chofe de plus utile ; ât 
£a femmç f^e ^ modcSit ne fongeant 
qu'à lui pl^i^ ^ np déiir<>k 4'étxp belle 
que pour lui. Qu^ les cJ^ig^;; Cont diffé- 
rentes à préfçnti jç n^ c^^pas feulement 
en France ; qaais pgrtoui; aiUeurs / Le 
tuxe, le J^u, te^5pçaacl.e»rla.Cpqiue- 
terie, ont changé , pour ginfi dire^ la 
face de l'Univ^ers. 

Revem^^ au;i flot^nty^S : ill foAt û 

peu 
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peu encjina à la jaloufie » que leurs fem«^ 
mes ont prefque toutes des Galants en tir 
tre fous le nom de Sigisbés. Quant à 
refpjie de trafaifon & de ven^ance donc 
on les taxe , le reproche ne me paroit 
pas mieuK fond^. J'ay entendu plufîeurs 
fois un de mes indifcrati compatriocei 
s -exhaler concr^eux en invtâives , & les 
provoquer d'une manière fi outrageante, 
qclé je ne doute pas qu'en tout autre paià 
on ne lui eut rompu les os , & cepen* 
dant il eft f^i fain & faut de FlorencCé 
Au refte ) ftippofons les Italiens en %évA» 
rai vindicatifis & traîtres , ce n'eft pas 
un vice particulier du cœur q«i les ' rend 
tels; mais l'impunité du crime & la fûre- 
té qu'il y a à le commettre en feré&giani 
dans une Ëglife ou quelqî)^ maxfbn privi* 
légiée. On a trouvé la vengeance plus 
facile & moins péril leulè de cette façon , 
& la chofe a paiOë en ufage, comme eU^ 
pafllêroit indubitablement ailleurs fi on y 
avoit les mêmes immunités. Quoiqu'on 
en dife , je ne vois pas qu'un homimè 
dont on âétrit l'honneur foit beaucoup 
plus coupable de faire afiafliner foa eot 
Bemi que de le tuer de fa propre main : 
G^eft une jufUce ^u'il fe rend à laquelle il 

ne 
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ne manque que la fornîie. Ce n'efl pa9 
pourtant que j'approuve ni l'un ni Taucre 
cas , à dieu ne plaife ; je m'en tiens aa 
précepte du Decalogue Homicide poim 
m feras &c. 

J'ai reconnu les Defcendants des vieux 
Etrufques à une eourfe de chariots , qui 
efl précifémenc celle qu'Horace décric 
dans fa première Ode. Ils font trois fois 
le tour de deux bornes plantées > chacu- 
ne aux extrémités de la Place , & vont 
d'un train fi rapide, que fans leur grande 
dextérité Meffieurs les cochers rifque* 
roienc de laiiTer quelques-uns de leurs 
membres fur l'Arène. 

La eourfe des chevaux Barbes en li< 
berté n'efl pas moins divertiflante. L'é- 
gilillpn de la gloire joint à l'efpérance 
d'un picotin d.^voine donne à ces ani- 
maux tant, d'ardeur qu'on les perd de vûë 
eh u!n clin d'œil. On prétend qu'ils font une 
grofle lieue en moins de quatre minu- 
tes. Ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu'ils 
ie piquent tellement d'émulation qu'il efl: 
rare que cl^emin faifanc ils ne fe mordent 
les uns les autres. 

De Florence je fus à Pifej c'efl une 
belle & grande .Ville } mai^prefque inha- 
bitée 
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bicée aiijourdhui en çomparaifon de ce 
qu el le étoit autrefois» • J'y vis cette fa- 
tneufe Tour qui panche confidérablemenc 
d'un côté, & non pas de tous fens aiuû 
que bien des gen» le croïent. 

Le grand charnier ou le Campo Santo 
mérite l'attention des Curieux. 11 fer- 
voie anciennement à inhumer les Païens 
que l'on mettoit dans de grands cofiret 
de. pierre fermés d'un femblable couver- 
cle. Les Catholiques n'ont pas dédaigné 
de mêler en ce lieu prophane leurs pré- 
cieufes reliques avec les cendres de cet 
miférables réprouvés. Il efl vrai que 
Teau bénite purifie tout. 

Je ne dirai rien de Livourne il non 
que c'eft une petite Ville fort jolie , fort 
bien percée , & qui rend degrofle^ fom^ 
mes à TEmpereur quoiqu'elle ait un Porc 
frjanc. , 

Quand on ne veut point perdre Ton 
temps à Lucques , on fait le tour de Tes 
remparts & on pafle outre. 

Gènes par la magnificence & l'éléva- 
tion de Tes Palais efl digne fans contre- 
dit du titre de Superbe. Après le coup 
d'œil de Conftantinople & de Naples n 
n'en eA guère de plus beau dans un cer« 

G tain 
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tain éloignement. J'y ai trouvé Meù 
fîeurs des deux Portiques * on peu coh 
lets montés & gourmés de leur nobfefle , 
défaut aflez ordinaire des Chefs de Repu* 
bliques qui veulent toujours trancher dés 
petits Souverains. Lorfque les troupes 
Fran$oife»&£fpagnale9 étoienc fur leors 
terres , il falloit pouvoir produire une 
fuite d'Ancêtres auffl ancienne que le Dé- 
luge on du moins être Lieutenant Géné- 
ral pour avoir l'honneur de figurer à c6* 
té d'eux dans de vieux fautettifs de Bar- 
bier, 

Les Dame» Gerioifes font comme à 
Florence éfcortées d'^e légion de Si- 
gisbés. Ceft une cbofe bien étrange à 
voir que la fervitude volontaire à laqoel* 
le ces fous'là fe font voflés* Le méder 
de forçat eft infiniment moins pénible. 
Soumis en aveugles aux fantaifies , aux 
caprices de leurs Belles , il n'y a point 
de perfômiages auxquels ifs ne fe prêtent 

{)our leur plaire. Sont - elles dévotes ? ils 
es accompagnent conftamment à l'Ëgli- 
fe & ne leur parlent d'amour qu'en fiite 
pieux & le chapelet à la maim Aiment- 

* Les Nobles Gtoois» 
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elles la diffipation , le» vîfices » la promet 
iiade? ils trotenc toute la journée fans 
aucun relâche k côté de leur chaife. Ont- 
elles du goût pour la retraite ? ils de- 
viennent folîtaires; En un mot , ce font 
des Protées qni prennent toutes les for- 
mes qu'on exige d^eux ; & qui bien fou- 
vent n'obtiennent pour prix de leur com« 
plaifance & de leurs afiiduicés que le trif^ 
ce honneur d'être les écfiiers menins de 
CCS idoles^ & rien de plus. 

De retour d'Italie , je renouVellaiprom* 
tement mes finances & la rage de courir 
me pofTédant plus que jamais , je dirigeai 
mes pas vers le Brandebourg* J'avôit 
formé depuis long* temps le defiëm de 
faire ce voïage. Il me tardoit d'admî- 
rtr le Salomondu Nord *j & de remon- 
ter pour ainfî dire à la fource de toutes 
les merveilles que la Renommée publioic 
de lui; J'arrivai à Berlin rempli de ces 
douces & flateufes efpérances. Mr. dé 
Va. ... à qui j'étois reconunandé de 
bonne part mefeçût très bien& m'intro-* 
duifit dans plufieurr des principales mw 
£bns de la Ville où je fus comblé de po^ 

6 d - li> 

« Mr. de VoUai'rt appelle Uinfi le Âoi de 
Pruffe. 
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liteffe. Il en eft d'un Etranger comme 
d'un Débutant au Théâtre : on le traite 
pour l'ordinaire avec indulgence & fou- 
vent on lui fuppofe des qualités qu'il n'a 
point. On jugea de moi fi favorable- 
ment qu'on ne s'en tint pas à la fuppo- 
fition : j'eus le malheur d'être décidé 
prefqu'unanimement homme d'efprit : je 
dis le malheur parce que cela mit les Ja- 
loux en campagne & fit fonner le tocfin 
par un Juif errant, foi difant Littérateur , 
lequel vit des aumônes de la Cour. On 
fait que la plupart des Souverains d'Alle- 
magne font dans Tufage d'avoir des fous 
à leur folde* Le Roi de Prufilë qui fait 
mieux que perfonne apprécier le mérite 
des gens , à cru trouver dans ce miféra- 
ble regrâtier d'écrits tout ce qui étoit né- 
cefifaire pour remplir dignement le rôle de 
bouffon. En conféquence il l'a créé le Tri- 
velin ordinaire de fes plaifirs & quand 
il veut prendre quelque relâche & s'arra- 
cher au férieux des affaires , il ^'amufe 
de fon bavardage comme le grand La Fon- 
taine s'amufoit des parades de la foi,re. 
Or ce particulier T là nie ravalant jufqu'à 
croire que je voulufife partager fes hon- 
neurs ^ fon pain fe mi( i çlabauder de 

tous 
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tous fes poumons contre moi. Il fit pins : 
il me fit tenir des propos touchant la 
Cour auxquels je n*ai jamais penfé ; & 
produifît pour preuve inconteflable de ce 
qu'il avançoit le témoignage facré de deux 
infantes deCouliflè. * Un témoignage de 
ce poids ne pou voit pas manquer d'avoir 
fon efi^et. Je fus déclaré coupable fans Apel. 
Mr. de Va . • • • qui jufqu'alors avoit 
eu la bont^ d'époufer ma caufe , crut de- 
voir cefler de le faire , & en adroit Po- 
litique abandonna le foible pour fe ran- 
ger du côté du plus fort. Enfin s'étant 
rendu aux preffantes follicitations de la 
Cabale, il me dépécha une mifUve par 
laquelle il medonnoitavisqueleRoiécoit 
extrêmement irrité contre moi ; & que 
j'avois tout à craindre de fon reflenti- 
ment. Je donnai dans le piège comme 
un bon Picard que je fuis. Je fis à la 
hâte un paquet de toutes mes nipes & 
décampai aufli hrufquement que quel- 
qu'un qui a les Records à fes trouifes. 
IJ faut avouer que je me comportai en 
franc Lourdaut dans cette occaflon. Pou- 
voit-il tomber fous le lêns à quelqu'un 

qui 
* Les Cochoig. 
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5ui a la faculté de penfer , qu'an grand 
donarque fut feniible aux prétendus dif* 
cours d on chétif particuiier tel que moi ? 
Suppofons que par écourderie il me fut 
ëchapé qudqu'ex^effion délacée» étoit- 
îl naturel de croire qu'il s'en oflfenlît? 

J'ai été pourtant affezfot pour meleper* 
bader ; & je ferois mort fans-donte dans 
mon erreur, Q des perfonnes inftruites 
& dignes de foi ne m'avoient détrompé 
en m^afTûrant que le Rai étoit û peu au 
fait du tour qu'on m'avoit joué , qu'il 
îgnoroit même que j'exiftauè. Voilà 
comme les iniquités pafient fouvent fur 
le compte des Souverains & font commi- 
fes en lieur nom fans qu'ils y aient auca* 
ne part. Ah ! que fi les Maîtres de la 
Terre avoient le fecret de fcruter Jes 
cœurs y que de monftres en qui ils met- 
tent leur confiance deviendroient les ob« 
jets de leur averfion & de leurs mépris ! 
Je n'ai pas fait un alFez long féjour à 
Berlin pour en parler du {ton de quel* 
qu'un qui auroit eu le temps de le con- 
noître à fpnds. Je me contenterai de 
dire que c'efl: une Ville qui ne fauroie 
manquer d'être bien^tôt au nombre des 
plus fioriflantes du Monde par Ja pro- 

teC' 
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teâion OQverte eue le Roy accorde 
aux arts , à l'indaurie & aux talents. 

Les Troupes de Prufle font inconteA 
tablement les plus belles que Ton puif« 
fe voir. Je crois que Ton pouroit dU 
re auffi les meilleures , s*il efl vrai 
que la bonne difcipline fafle le bon 
Soldat. 

Tout a Tair guerrier & militaire à Ber^^ 
lin. On s'imagmeroit , à y voir tant de 
Héros j que c*efl moins une Cour que la 
Réfîdence de Mars, Cependant quoique 
le Roy fafle fa principale occupation des 
armes & de la Science du Cabinet, il 
n*efl point ennemi des plaîfîrs & fes Su« 
jets joiiiflent de tous les amufements des 
grandes Villes. 

La circonftance du mariage de Mon- 
îleur le Dauphin, avec une Princefle de 
Saxe me fit naître Tenvie d'aller àjDref^ 
de. La petite difgrace que je venois 
d*efluïer m'avoit tellement dégoûté de la 
fréquentation des Grands , que loin de 
tenter à me produire de nouveau , je 
reliai conftamment dans la foule & gar- 
dai T incognito , charmé de n'avoir plus 
rien à craindre de la malignité des Ja- 
loux. 

G 4 La 
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Cour de Saxe a toujours paflë pour 
une des plus brillantes de l'Europe* Je 
ne fai fi elle n'a point enchéri alors fur 
fa magnificence ordinaire , au moins ed* 
il certain que je n'ai jamais rien vu de 
plus fomptueux & de plus galant. Nos 
bons amis de France en furent pour leurs 
iraix : leurs ajuflements couleur de ro* 
fe & bleu celefle ne cauferent ni la fur- 
prife, ni l'admiration dont ils s'écoient 
fiâtes. Ils eurent la modeltie pour la 
première fois de s'av.ouer vaincus en fait 
de parures , aveu dautant plus morti- 
fiant qu ils fe croïoient invincibles fur cet 
article* Les Saxons ne s'entendent pas 
moins bien à donner des f^tes , diff'érents 
en cela de nous autres qui en imaginons 
communément de charmantes que nous 
exécutons à faire pitié. La raifon de ce» 
la ceft qu'il n'y a point d'ordre chez nous. 
Je me fou viens de celles que l'on donna 
au mariage de Madame Première. Les 
apprêts en étoient fuperbes. Ils répon» 
doient parfaitement à la grandeur du 
Monarque qui les ordonnoit , & promet- 
toient tout ce que l'on pouvoit imaginer 
de plus ppmpeu^ S; de plus éclat;}nt. Ce* 
pendant | chacun fait quelle en fut l'exè- 

eu- 
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cution. Le fameux Bal paré du Salon 
d'Hercule * fut gâcé & peut être désho- 
noré par les biufques incartades qu'ef- 
fuïérent les Daines que la curiofité y a voie 
attirées de Paris. Voici le fait pour ceux 
qui l'ignorent. Feu Mr, le Duc de la 
TrémoUille, Seigneur auffi recommanda* 
ble par les charmes de la figure , que par 
les qualités de Tefprit & du cœur , étoic 
chargé en qualité de Premier GentiI*hom- 
me de la Chambre de la diflribution des 
Places. Il étoit trop poli , trop galant , 
pour desobliger un Sexe dont il avoit 
toujours été l'idole. Dès qu'une jolie 
femme fe préfentoit elle étoit fAre d être 
placée. Malheureufement il s*en préfen- 
ta un fî grand nombre , que les gradins 
fe trouvèrent prefque tous remplis quand 
la Cour arriva. Je laifle à penfer de 
quelle indignation furent alors pénétrées 
les Ducheflës , les Marquifes , les Corn- 
tefles & toutes ces femmes qui ont le pri- 
vilège de balaïer les apartements du Lou- 
vre avec des quettes de Comètes. Quel 

cre* 

^ Peint par Le Moine qui Te poignarda de 
deferpoir de ce qu'on lui refufa le Salaire de foq 
travail. On prétend qa'on lui paja tout au plu9 
k$ couleurs. 
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cré vecceor poar des perfonn^s d'un fi haac 
parage de voir leurs places occupées par 
de petites bourgeoifes , qui peut-être, 
aux titres près , n'auroient pas moins 
contribué qu'elles à TembelliiTement de 
la Fête ! Il n'y avoit nulle apparence que 
ces grand's Damçs euiTent la patience 
de demeurer plantées fur leurs patins, 
tandis que cette Colonie de Plébéïennes 
aflifes bi^ à leur aife les nargueroienc 
& s'applaudiroient de leur Triomphe en 
faifanc l'agréable exercice de l'Eventail 
Auffi n'eurent-elles pas cet avantage. Il 
fut arrêté fur le champ qu'elles vulde- 
roient le terrain & s'en retourneroient à 
Paris comme elles en étôient venues. 
Mais comment faire pour les déloger ? El- 
les fe trouvèrent toutes alors du Régi* 
ment de Champagne. Nulle ne voulut 
obéïr. On prétend même qu'il y en eue 
une aiTez refoluë' pour blefler les oreilles 
dévotes du M. de N. . . . par un éner* 
gique va*te faire &c. Ce qu'il y a de vrai 
c'efl que toutes étant fourdes aux prières, 
aux très -humbles remontrances, même 
aux menaces , on fut obligé de taire ve* 
nir un détachement des Gardes du Corps. 
II faut rendre juftice à ces MeÉeurs;quoi« 

qu'en* 



LE COSMOPOLITE. 107 

qu'entièrement dévoués au fervîce du 
Roy , ce ne fut pas fans beaucoup de ré- 
pugnance qu'ils exécutèrent fes Ordres: 
mais la loi du Devoir les forçant d'étouf* 
fer les nobles fentiments de générofîté et 
de pitié dont ils fe fentoient èmûs , ils 
balaïerent le Salon dans la minute. ♦ La 
cbofe fe paiTa avec tant de rumeur , de 
confufion & de défordre , que cela ref- 
lëmbloit parfaitement à l'enlèvement des 
Sabines; avec cette différence pourtant 
que la violence qu'on fit à celles-ci avoit 
un motif plus flateur pour leur amour pro- 
pre ; car on conviendra qu'il eft plus 
honorable à de jolies femnnes de fe voir 
enlevées que chafFées. Finalement , les 
pauvres PariOennes perdirent leur étala-* 
ge ; & les pompons de la Duchap f , âc 
les bijoux d'emprunt ne fervirent qu'à 
rendre leur honte plus éclatantç. 

Les r^otiiflances du mariage de Mon* 
fieur le Dauphin n'eurent pas un meilleur 

fuc-^ 

♦ Il n'y eut que feue Mad. de la Martelîere 
qui fiit refpeftée; auflî étoit-il bien jufte que ri- 
mage vivante de la mère des Amours fût pxU 
filégiée. 

t Célèbre Marchande de Aodes vIs^àTis 1$ 
CuUde^Sac de l'Ûpera, 
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faccès. Le Roi & plufieurs perfbnnes 
de diftinftion ont penfé être érouffîés au 
Bal de l'Hôtel de Ville. Ce qu'il y a de 
fingulier dans toutes ces pompeufes af- 
femblées » c'efl: que les Maîtres ont plus 
de peine à s'y introduire que leurs Va* 
lets. 

Fermons ici nôtre Parenthéfe ^ & re- 
tournons en Saxe. Je ne ferai point 
baaiiler mes Leébeurs par le détail des Fê- 
tes dont j'ai été témoin à Drefde. Que 
pourrois-je leur apprendre à ce fu jet qirils 
n'aient lu & relu dans toutes les Gazettes 
de ce temps-là , auffi-bien que dans les 
élégantes Nouvelles à la |main du C. de 
M .... ? J'ajouterai feulement que la 
magnificence du Comte de Bruhl furpaf- 
fe de beaucoup tous les éloges qu'on en 
fait. S'il efl: vrai , comme l'on dit , que 
ce foit le Roi de Pologne qui brille par 
fon Miniftre; on peut dire que le Minif- 
tre remplit admirablement bien les inten- 
tions de fon Maître & lui fait honeur. 

Ce n'efl: pas fans fondement qu'on don- 
ne aux Saxons le Sobriquet de Gafcons 
d'Allemagne. En effet , ils font plus dé- 
liés qu'aucuns Peuples de la Germanie: 
& quoique Paris mérite préférablement 

i 
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à tomes les Villes du monde d'être appe^ 
lée rUniverfîté des Filoux ; il efl: certain 
que Drefde & Leipfick font après elle de 
merveilleures écoles en ce genre & pea* 
vent le difpacer à Turin qui de temps 
immémorial a produit des fujets extra- 
ordinaires , dans Tart de piper les dez 
ôc de filer la carte. 

La • • . • ou la Voûte verte eft un. 
des plus riches & des plus beaux tréfors 
qu'il foit pbflible de voir. .On y mon- 
tre un très gros diamant verd qu'on dit 
être Tunique en Europe & que Von met 
au-deflus de tout ce qu'il y a de plus pré- 
cieux. Comme je ne fuis pas bijoutier 
& que je ne parle jamais affirmativement 
des choies que je n'entends point ^ je ne 
décide pas fi Téloge efl: hiperbolique ou 
non. 

La Màifon d'Hollande paflb aufil pour 
nne Merveille. Cefl: une efpéce de Ma- 
gasin de tous les chef-d'œuvrès en porce* 
laine de Saxe & du Japon. Il efl certain 
que l'œil ne fauroit rien voir de plus beau; 
mais à confidérer la fragilité de fembla- 
ble matière , il doit paraître bien écon- 
nant que Ton y ait attaché une fî haute 
valeur ^ & que taiit de gens facrificnt par 

va- 
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vanité , le réel à ces difpendieares & fa« 
perbes bagatelles que la mal-adrefle d^un 
Domeftique peat détroire en un inftant* 
Vive les chofes foiides. Je penfe à cet 
^gard comme nos: bons vieux Pérès ; & 
j*ai plus de refpefi: pour la Vâiflelle au 
poinçon de Paris que pour les plus rares 
pièces du Japon & de la Saxe, donc les 
morceaux ne font d*aucune reflburce. 

J'ai entendu chsmter à TOpera la célé« 
bre Fauftioe , .qui en coufîdération de 
les anciens talents âc de fa grande répu- 
tation n'étoif} pas moins applaudie que 
lorfqu'elle rivaUfoic l'incomparable Fari- 
nelli. Il meparutquela {uftice qu'on ren« 
doit à Ton mérite paflé pouvoit fe com- 
parer aux éloges funèbres que l'on pro- 
digue à la mémoire de quelqu'un quin*eft 
pluSé 

Peu de teâ^ps après tuoh retour de Sa- 
xe , je réiblus> d'aller promener mes en« 
nttis du côté de TEf^âgne y voulant con« 
noicre par moi-môme un paSs dont j^avois 
oui dire génémiement tant de maK U 
me prit envie en paflant par Montpe« 
lier * de profiter de Toccafion <& de me 

fai- 

* De crainte qu'on tie fait inquiet fut mt 
fanté, il eft bon que Ton fâche que j'ai fait un 
fécond volage exprès i Montpelier. 
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(aire IdSver dans la Pifcine de St. C6* 
me ; mais quand je réfléchis que cetco 
opération Tequéroic un confinement de 
fix ou fept (bmaines , j'abandonnai un fi 
raifonhable projet & je pôurfuivis ma 
route jtifqu'à Perpignan. Là fe fus con- 
traint de laifler ma chaifè dans une Au* 
berge ^ , ne pouvant continuer de cou* 
rir laipôilie à caufe des montagnes. L'ho- 
néce homme f auque;! je la confiai eut 
par ui^ eïcès de zélé pour mes. intérêts^ 
rattentioti de la louer le plus fouvent qu'il 
pût en mon abfènce , de crainte qu'eUtt 
ne dépérit feus la remîfe , au moSen de 
quoi la rouîHe ne s'y mit point. Que ceux 
qui voïagènt fî» fouviennent de cette le« 
çon , & ne confient jamais à de pareilles 
Canaille» que ce qu'ils ont envie de per* 
dre. 

J'arrivai à Barcelone la veille de la 
Fête* Dieu. Si nos imbéciles Flamands 
n'avoient pas cônfervé les rites bigots 
des Efpagnols , je raconterois à mes 
Leâeurs les^ folies fcand^aleafes dont j'ai 
été témoin à la Proceflion du St. Sacre* 

ment 

* Chez La Forêt au Liçn bronzé. 
t Le mémcf La For£t. 
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ment dans cette Capitale de Catalogne* 
Mais quand on a vu les Procédions de 
Cambray ':, de Valenciennes , & de la 
plupart des Villes de Flandres, on fait 
tout ce que l'on peut favoir là-deflus. 

Je ne fauroîs m'empêcher de faire ici 
une obfervation fur TefFronterie avec la- 
quelle nos Prêtres, fe déchaînent contre 
Içs Païens. N'ont- ils pas bonne grâce 
de leur reprocher le culte aveugle qu'ils 
résident à des Divinités imaginaires , & 
de tourner en ridicule leurs cérémonies 
religieufes, tandis qu'eux-mêmes dégra- 
dent & aviliffent le Souverain Etre par 
les a£les les plus extravagants d'Idolâ- 
trie .& de Superftition ? Quelle pitoïable 
idée ont-ils duMaicre de 1 Univers;, s'ils 
efpérent fe Iç rendre propice, ,:. &Muy 
faire agréer leurs homages paf des Mal- 
carades & d'impertinentes Pantalonades? 
En vain ils fe fortifient de l'exemple du 
Prophète- Roy qui danfa devant l'Arche; 
fa joie irhmodjérée, fes cabrioles, ^& fes 
gambades ne font pas le plus beau de 
Ion hiftoire. 

Comme il n^eft pas prudent de vdïager 
feul en Efpagne. à çaufe des Bandou- 
liers f j'attendis pour me remettre en 

che- 
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chemin que pludeors chaifes allaflenc 
à Madrid. Dans cet intervale j'ern- 
.ploïai mon loiûr à me promeDer & à 
fatisfaire ma curioficé. Un jour que 
Je pafTois en revue les Belles prenant le 
frais fur leurs balcons , j'aperçus une 
grande brune qui me fît fîgne d'entrer 
chez elle. Tout autre que moy , peut* 
être, en pareille rencontre fe feroit fe- 
crécement flaté d'avoir fait une co&quê* 
te ; mais j*ai II peu connu en ma vie les 
bonnes fortunes, que telle penfée ne s of« 
frit point du tout à. mon elprit. Je crus 
feulement que cette honéte perfonne 
ëtoit une de ces Déefles qui vivent du 
produit quotidien de leurs attraits. Le 
poût décidé que j'ai toujours eQ pour 
^s^plaiiîrs faciles ne me permit pas de 
laiiler échaper une (i belle occaOon. Je 
volai à fon apartement. IVlais quelle 
fut ma furpife lorfque cette aimable in^* 
connue m'appellant par mon nom vint 
me fauter au cou! J'étois fi peu prépa* 
ré à ce courtois accueil que je reftai 
fans parole. ... A ton air embaralTé ^ 
dit elle, je penfe que tu ne me recon- 
noispas, & je n'en fuis point étonnée: 
indépendamment de ce que je n'ai ja- 

H mats 
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' maïs été de figuré à efpérer qu^on fe 
fouvînt long-temps' de moy , il faudroit 
que tû eafles une prodigieufe mémoire 
pour avoir confervé le fouvenîr de toutes 
les femmes que tu as vues; car il n'y a 
guère de Liber tini ^^foit dit entre nouf ) 
qui ayent autant fréqtiehté les maifont 
de fcandale que toy. . . . Oh! je voî* 

• bien, interrompis-jè ,. que tu me con- 
nois parfaitement ? ça , ma Reine , ra- 
pelle-moy donc où'nods nous fommes 
vus; eft-ce chez la Pbfence ,. chez la 
Paris, ou la Lacroîxf? ^eft-ce chez U 
Carlîer ? Juftement , dic'elfé , ce fut chez 
cette dernière que tu 'me jouas tm tour 
pendable* Je demeurois alors en mon 
particulier. Il n'entroît chez moy que 
des gens graves , portants te bec à cor* 
bin & la peruque à répétition. Ma por- 
te écoit fermée aux têtes à résredt. Ta 

-me follicitois depuis long -temps pour 
obtenir la permiffion de me venir voir; 
mais tu étoîs trop dîlTipé , & n*étois 
point aflèz vieuï. Je (6 fis accroire que 
j'avois un amant jalousa qui ne me quît- 
toit jamais. Ces prétendues difficultés, 
au lieu de ralantir ton ardeur, ne firent 
que rirriter. Tu c'adreffas par hazard à 

la 
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ta Carlier chez qui je faifois quelquefois 
à la fourdine des pailades. • • • Je me 
rapelle le refle , lay dU '^ je avec préci* 
pitation. Tu te rapelie* donc, reprit* 
elle en riant > que tu avois ptQmis de me 
donner deux Loiiïs d'or , & que tu me 
renvoyas avec un ëcu, J'avoiie^ repoo* 
dis*je, que Je préfent étoit mefqain ; 
mais j outre que la médiocrité de mes 
finances ne mé permettoic pas de mieux 
fittre, je m'étois abonné à ce prix- là , 

£p économie chez toutes nos vénérables 
atrones. D'ailleurs , i te parler firan* 
diement, quand j'aurois eu en ma dif- 
pofition la c^ifle du Trefor Roïal, je 
ft'aurois point voulu m'expofer à perdre 
t'amitié âc Teftime des Belles par une 
ibtte prodigalité , perfuadé comme je le 
fuis du mépris (ouverain qu'elles ont 
pour les dupes. Mais» dis-moy, je te 
prie 9 quel démon favorable t*a tranf* 
plantée ici ^ & t'a mife dans cet état 
d'opulence où je te vois ? AlKïons nous , 
repondit^'elle , & tu feras iati^fait dans 
la minute ; car les longs narrés me eau- 
fent des vapeurs* 

Je fuis fille d*uhe blanchiflèufe de la 
Montagne Stes Geneviève. Quanr à moii 

H 2 ori- 
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origine paternelle , je n'en ai jamais rieii 
fû, Un Carme de la Place Mauberc m'a 
donné les premières leçons d'amour» 
Sous la difcipline d'un pareil maître , il 
n'y a voit qu'à profiter. Aufli devins «je 
en moins de rien une excellente écolié-- 
re. Mais les pratiques luy venant de 
toy te part , & les afliduicés envers moy 
diminuant lorfquelles m'étoient deve* 
nues le plus nécefTaires , je me livrai à 
la conduite d'une appareilleufe qui 19e 
produifit dans le monde , & depuis j'ai û 
bien cultivé dans cette grande école les 
principes de mon Carme « que j'ai eu 
l'honneur d'acquérir prefqu'en débutant 
le renom d'une des plus fignalées Catins 
de Paris* Sur ces entrefaites la Police 
aïant pris connoiflance de mon caraâére 
m'envoya pafler un femeflre à la gran- 
de maifon *. Il y avoit environ un a» 
que j'en étois fortie, lorfque tu te mis 
en tête de me coucher fur ton catalogue, 
& trouvas le moyen de me punir du pé- 
ché d'avarice. Peu de temps après un 
Officier. des Gardes Walones s'étant a^ 
mouraché de moy me propofa de le fui-r 

vre 
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yre en Ëfpagne , il écoit généreux & ri- 
che , je me taiflai perfuader & nous vîn- 
mes ici. En un mot , pour me fervir 
d'une expreflion que j'ai lu quelque part, 
nos Mirces au bouc de trois femaines fu- 
rent convertis en Cyprès. Le pauvre 
garçon mourut de la petite vérole. Sa 
mort m'affligea d'autant piusfincérement 
que je me trouvois dans un païs écran-, 
ger fans reiFources & fans appui. Grâce 
à ma bonne étoile , j'en fus quitte pour 
la peur. Un Commiflaire du St. Office 
vint efluyer mes larmes. C'eft a fon a- 
mour que je dois l'beureufe condition où 
je fuis maintenant. Miféricorde ! m'é* 
criai-je , c'en ed fait de ma liberté fi cet 
homme-'là me trouve ici. Sois tranqui- 
l6 à cet égard, dit-elle^ tu ne le verras 
point: il e(l allé à Gironne pour affaire 
& je ne l'attens que dans quinze jours. 
Tant mieux, repris-je, car je t'avoue que 
je ne voudrois pas pour toute chofe au 
monde avoir rien à démêler avec gens de 
<:ette Robe. Mais il me paroît que Mr. 
rinquifiteur fait admirablement bien les 
chofes. Te voilà meublée comme une 
Reine. . . . Bagatelle que tout cela, 
won. cher , imagine* toy que depuis dix- 
•: . . H ^ huit 
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huit mois que je Vis avec lay^ |*ai <WJa 
épargné prés de Quinze cents piftoles 
aoT. Cbmineht diaote / îl eft donc bien 
riche! Ces gens-là, repondic-elle , ne Iq 
font-ils pas autant qu'ils veulôtit ? Toue 
tremble foûs leur pouvdr tirannique. Il 
faut t'expliquer de quelle manière nous 
faifons Tenir Teau au teôillin, Lorfque 
nous favons quelqu'un ëh afgem , no« 
luy faifons adroitement imônuë'r qu'cm 
1 accufe au St. Office de Judafïfer en fe« 
cret. Cen eft aflèz; coupable ou non , 
là frayeur le faifit & nous en tirons tout 
ce que nous'voulons. Quoy , interrom* 
pis je , le cœur ne te reprodie-t-il pat 
d*empIoyer de femblables ftrbtagêftiâi 
pour faire fortune? Pauvre gai*ç(* 7 m 
me la donnes belle avec ta dëticiafieflel 
va , fi eu avois aufli longtems que ïtioy 
mang^ le pain d'un Prêtre , tu ri'auTOis 
pas la conicîence fi timorée , 6c loin d'é* 
coûter les fçrupules, tu ne trouveroxs 
rien d'illégitime pour t'approprier Ifc bien 
d'autruy. Elle appuïa ces diaboliques 
maximes d'une infinité d'autres mauvais 
raifonnements conformles aux principes 
de morale que luy avoit inculqués Ton 
Inquifiteur , & ne cefià de me fcandali&r 

qut* 
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qoe lor(qu*on vint noQs avertir que Ton 
avoit fervi. Nôtre repas fut des plus 
gays & nous ne nous réparâmes que fort 
avant dans la noie , non , fans avoir* au 
préalable décoré d'un Panache le front 
du CommiiTaire ^u Su OiBce. Enfin , 
pendant quatre ou cinq jours quejereftai 
encore à Barcelone, elle ne voulut point 
fûuffrir que je mangeafle à mon auber- 
:ge. Et ce qui me toucha le plus au mo* 
ment de nôrre féparation , ce fut ToiFre 
qu'elle me fit de fa bourfe. Voilà fans 
doute un procédé bien généreux. - Mais 
quiconque connoît les finies d(t monde 
n'en fera pas étonné. Elles ont comma- 
jiécnent le cœur tendre & compâtiiTant. 
'Ceft 5 peut-être 9 une des principales rai- 
ions qui m'a rendu leur commerce fi 
cher. 

De Barcelone,. je palFai à Sarragofle» 
Capitale d'Arragon. J'y vis la célèbre 
JNôire.Dame Del Pilar qui s'eft trouvée 
juchée on ne fait comment fur une efpe- 
cede Colonne. La dévotion des fidé- 
Jes luy a bâti une Eglife où elle fait de 
temps en temps de fort beaux miracles. J'ai 
été voir auifi dans une Maifon de Moines 
une colleâ^Q ^'admirables reliques. Oti 

H 4 m'y 
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m'y montra entr'autres raretés une peti<« 

te écharde qu'on prétend être une vraye 

épine de la couronne du Sauveur: elle a 

été trouvée miraculeufement parmi des 

ronces dans le voiGnage du Calvaire* 

Mais ce que les bons Religieux eftimenc 

pardefTus tout; c'efl: un trou en forme 

de puits où font renfermées quantité de 

carcaiTes de Saints Martyrs. Un béat 

Efpagnol qui étoit^Ià préfent comme 

moy f ayant demandé à voir ce précieux 

tréfor : on luy répondit gr^rvement qu'on 

ne le découvroit qu'aux Souverains. Je 

ne fus jpas fâché qu'il ne s'en trouvât 

point dans la compagnie. 

Il n'ed pas aifé de fe former une jufte 
idée du desagrément qu'il y a de voïa- 
ger en Efpagne , fans l'avoir éprouvé 
par foi-méme. J'arrivai à Madrid après 
quinze jours de marche exténué de fati- 
gues , prefque affamé , demi rôti , & dé- 
voré de vermines. Je . vis une belle & 
prande Ville , bien percée ; mais dont 
les rues font d'une mal-propreté infupor- 
t^ble. Quand il fait un temps humide, 
on y nage dans l'ordure ; quand il fait 
beau , on y eft fuffoqué par une poufiié- 
re infecte dont Tair eil quelque fois ob- 

. . fcur» 
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fcurci. Il y en a qui prétendent que lei 
mauvaifes odeurs font un fur préferva- 
tif contre la Pefte. Cela étante les Ëfpa* 
gnols & les Portugais n'ont rien à crain* 
<lre à cet égard ; leur faloperie les met à 
couvert de ce redoutable fléau. 

L'Efpàgne eft de toutes tes Nations 
la plus orgûeilleure& celle qui a le moins 
de raifon de l'être : à moins que les qua- 
lités Monacales , je veux dire le cago* 
tifme, la fainéantife&la crafTe ne foienc 
des tîtres pour s'enorgueillir. 

On ne fauroit refufer toutefois beau- 
. coup de bravoure à ce Peuple hautain & 
«^fuperbe; mais il feroit à defîrer que Vb\> 
manité la tempérât. On fe fouviendra 
toujours avec autant d'horreur que d'in- 
dignation des aâes cruels & féroces qu'ils 
ont exercés dans la conquête du Nouveau 
Monde & des fleuves de fang qu'ils y ont 
fait couler. Il n'y a que de$ Diables , où 
des Moines qui puiflent leur avoir infpi* 
ré tant de Barbarie. Si pourtant nous en 
croïons ces honêtes gens , ils n'ont eû 
que de charitables motifs dans cette abo- 
minable expjédition. C'étoit la propaga- 
tion de la foi; c'étoit le falut éternel de 
tous ces malheureux, qu'ils égorgçoient 

H j qui 
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qui les faifoit agir. Quelle infamie ! Aiofî 
la Religion par de facriléges abus devienc 
îbuvent le prétexte des plos noires ini- 
quicés : & la méchanceté des hommes 
va quelquefois jufqu*à rendre Dieu com- 
plice de leurs crimes ! 

Les faux dehors de Piété font telle- 
ment en recommandation parmi les £& 
pagnols , que le plus fcélérat muni d*an 
Scapulaire â: d'un Chapelet pailèra ponr 
un trés^bon Chrétien , tandis que Je plos 
vertueux qui Ciégligera d'avoir fiir lai de 
femblables babioles ^ fera regardé comme 
un excommunié & un réprouvé. Voilà 
ce que produifent la fuperftition & Vi^ 
^norance. 

Quoique je n'eufle pas fujet d'être con- 
tent de mon voïage de Madrid , & qoe 
je ne dûfle point m attendre à rien de 
mieux en allant plus avant, j'eus néant- 
moins la curiofité de poufler jofqu'à Lis- 
bonne. 

Cette Ville eft bâtie en Amphithéâ* 
tre le long du Tage > qui efl: ^en oet en- 
droit-là fi large & fi profond , que les 
vaifTeaux du premier rang .peuvent y 
mouiller, à la longueur d'un demi. cable, 
des murs du Falaîs» De deflus laiiaiiteur 

le 
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)e coup d'fiçil en eft admirable. Les Por- 
tugais font un mélange de Nègres ou de 
Mulâtres , prefque cous Juifs de cœur & 
Chrétiens pour la forme. Les Prêtres 
& les Moines régnent fi Ibuverainement 
chez eux , qu'ils les font trembler jus- 
que dans le fein de leurs fkmilles. C'efl: 
une chofe révoltante que de voir ces dé* 
tailleurs d'eau bénite, gras, & brillants 
de fanté , infultant à la mifére publique 
dans de belles chaifes crainées failoeufe- 
ment par deux fuperbes mules. Et oh 
Clroit-on que vont 1^ Penaillons ? Con-^ 
fefler les Belles & faire des Cocus. 

Les femmes du Païs ne fortent guère 
que pour aller à TEglife ; mais il y a tant 
de cérémonies pieufes , tsint de Pêces , de 
Proceflîons , de Sermons , qu'elles ont 
des prétextes continuels d'être dehors. 
Malheur aux maris qui Je ttouveroient 
mauvais t La Sainte Inquifition ne les 
épargneroit pas. Audi les pauvres dia- 
bles prennent -ils leur mal en patience 
^ius foofler le mot. On peut dire que le 
ortugal eft un Paradis terreftre pour le 
Clergé & tes femmes. 

J'ai toujours foupçotinë que ce Sexe 
tharmant qUe nps Caffards appellent 

par 



1-4 LE COSMOPOLITE; 

par excellence le Sexe dé^oc écoic dans 
le Secrec de l'Ëglife, & que fa dévotion 
n'écoic que pure grimace, ainfî que chez 
les Prêcres. Je n'ai jamais eu tant de 
raifon de croire mon foupçon véritable , 
qu'à Lisbonne. Leur maintien bipocri- 
te a quelque chofe denimpofant qu'il n'j 
en a point qu'on ne prîc pour des Sain- 
tes. £t cependant on fait comme les 
bonnes âmes tirent parti de la vie. Au 
relie, elles ne font que ce que l'on fait 
ailleurs. La conduite des femmes n'cft 
partout que menfonge & que trompe* 
rie. 

J'ai connu une Dame de la meilleure 
foi du mondera cet égard.^ On nous ac« 
cufe, difoit elle un jour, d'être diffimu- 
lées. A qui en efl la faute ^ fi ce n'efl: 
aux hommes? Il y a-t-il rien de plus in- 
jufle & de plus ridiculeque les loix qu'ils 
nous impofent ? Toutes ces régies de 
bienféance , cette retenue , cette modef* 
tie auxquelles ils nous aiFujetiffent font 
jelles praticables ? S'il e(l vrai que nous 
foïons paieries de même pâte qu'eux, 
comme nos paffions & nos appétits le dé- 
montrent aflez; n'efl il pas bien bizarre 
qu'ils veuillent nous forcer à vaincre une 
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Nature à laquelle ils font inceïlâmmenc^ 
obligés de céder ? Telle eil donc nôtre 
condition ) que ne pouvant point obéïr 
à nos tirans, nous fommes contraintes 
d'avoir recours à la fourbe Se au dégui« 
fement pour leur repos &, pour le nôtre* 
Ils nous veulent modeftes , chafles , diCi 
crêtes » pieufes : notis prenons le mafque 
de tout cela, au moïen de quoi ils fonc; 
contents & nous auffi. Nous nous for- 
mons des plaifîrs de nos prétendus de* 
voirs* Les rufes que nous inventons 
IK>ur tromper nos furveillans ont des dou- 
ceurs que nous fommes feules capables 
d'apprécier Se de fentir. En careflanc 
nos maîtres, nous les étranglons. Ceil 
un rafinement de vengeance qui n'eft 
connu que des gens de cour , des Prêtres 
& de nous. Vous Tavofierai^je ? enfin ^ 
la Religion elle-même efl; une de nos plus 
grandes reflources pour pafler le temps 
agréablement. Les Eglifes font les entre-^ 
pots de nos galanteries. Les Tribunaux 
de Pénitence où profternées aux pieds 
d'un Direfteur, l'on s'imagine que péné- 
trées d'un fîncére repentir nous deman- 
dions»; Tabfolution de nos ofiFeofes : ah ! que 
fi vous connoiifîcs combien ces tribu- 
naux 
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naux ont de charmes pour nous , vous 
en viriez nôtre fort 1 Figurez - vops feule- 
ment le plaifir que vous auriez de vous 
Confeflèr à des Nones & vous concevrez 
dabord le nôtre.' Quedis'^je! les hom- 
me» devieodroient les plus grands dévots 
du monde , s'ils avoient ainfi que nous 
l'avantage de fe confeâerà un Sexe dif- 
férent. 

Cbmme cette Dame ok me révélant 
ces miftàres ne m'a point recommandé 
le fecret , je laifie à la difcrétion de mes 
Le6leurs d'en faire Tafage qu'ils vou« 
dront. 

Le peu d'agrément que je goûtai dans 
mon féjour à Lisbonne , joint à la crainte 
continuelle où j'étojs de tomber fous la 
griÀe de Mrs. du St. Qflke , me fit pren-> 
dre la rëfolutiori d'en fortir le plutôt que 
je pourois. Je ne tardai pas à en trouver 
'l^occafîon. Une Flote Angloife étoit prê- 
te à mettre à la voile pour la Grande-Bre-* 
tagne , je crus ne pouvoir mieux f '- 
re que d^en profiter. Je communiq 'ai 
mon delFein à Mr. de Chavigny Ami- 
fadeur de France. Il me demanda fi ' t 
vois oublié que nous étions alors en i:^ ■ 
re avec T Angleterre. Je lui répondis •; 

nôr. 
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son ; mais ^ue j*écois habitant du Mon* 
de , & que je gardois une exaâe neutra- 
lité entre les Puiflànces belligérantes. Si 
Mr. de Cbavigny ne goûta point mes 
raifons^ au moins eut-il la bonté de fe 
rendre à mes infiances. Il me donna un 
FalTe^port & en fit demander un autre à 
Mr. Keene Envoîé Extraordinaire du Roi 
'de la Grande-Bretagne, qui à la confjdé- 
ration de Ton Excellence ne fit pas diffi* 
culte de me l'accorder. Muni de nies 
deux Patentes , je fus coucher à bord le 
jour de St. Louis après en avoir célébré 
la fête avec Mr. l'AmbaGTadeur. 

Au bout d'un mois de navigation , le 
mauvais temps nous aïant obligés de re- 
lâcher à Portmouth que nous avions dé* 
ja dépafTé j'y débarquai autant ennuïé dç 
la Mer qu enchanté de me retrouver fur 
une terre que j'aurois préféré au délicieux 
Jardin d'Eden. 

Je pris la Pofte & fus revoir mes bons 
amis les mangeurs de Roll-beef dans leur 
Capitale. 

Te vécus dans les commencements avec 
eux aulli entoufîafmé de leur mérite que 
Tefl un amant des attraits divins de fa 
maîtreiTe les premiers jours de la joQif* 

fan-» 
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fyùQQ. Mais comme il arrive à cet a*^ 
maoc, quand les prëmiefs feux font é- 
teintj, de découvrir datns cet objet de 
fon adoration , maints défauts que fon 
ame préoccupée lui avoit fait prendre 
pour des perfefilions celeftes ; de même 

3uand je fuà en quelque manière ralTaffié 
u commercie raviflant de ces Meffieurs : 
quand mes yeux , auparavant (îouveits du 
yoiie de la pré vention, fe furent deiTiliés, 
je ceffai d'admirer & bientôt après, je 
m'apperçus que ces homniies merveilleux 
avoient leur mauvais côté comme les au^ 
très ; & qu ils n^étôieùt pas moins extra- 
vagants que liôus ; avep cette différence 
feulement que nousfonlmes des fouxgais 
& joïeux, & qu'ils font des foux férieux 
& trîftes. Je vis qu'ils aimoient miçuX 
palier pour nngulicf s , fantafques , bizar- 
res , que de reiiembler à aucuns Peuples 
de rUnîvers. J'obfervai que dans leurs 
ufages & leur conduite , ils affeâoient 
d'être le rebours des autres Nations. En 
un mot que (î par un miracle de la Na* 
ture nous devenions fombres &. mélan- 
coliques ; ils feroient par efprit de con- 
tradi6lion auflî évaporés & pétulants que 
n0us le fommes. Au relie regardons le$ 

par 
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pax leur côctf Civcnr^e & tfoo^ trouve^ 
tons que ce« ialiibjf es fma un ^ Peup» 
pie» (ta monde 4es plus diigfi«si d'c^ifM 
& d'admûratiQik .lù fonc %ai&7eS', :bq« 
mains I magnanimes 9 coflipoiM^nts, Ut 
aiment les Ai[ts 9 Hslesenconri^iWtj ilf 
les. caldveqt. Ils coalbf veM , eo^iç eux 

une ibrte d'^alicé^oi contt^^oë a^ bien 

Sénéral. Lea deraiers cîioïeg^ joîUilent 
es mdmes privil^es qiie J^Si ptémer^ 
Us (ont à couvarc de «roppceffion dp» 
Grands. Us vivent tous fans/ diflwâÎQQr 
de rang & de n^ifluce fous. 1^ proto^ifon 
des Lcôx. Ils jomifeiit paifibl^mfiic det 
ce qu'ils ont fims craindre q^'w pouvoir 
arbitraire les en prive. Om d^rsi?.^ enr 
fin de plus ? k& Aaglois lott libre;. L^ 
Souverain ne fauroit çnlever w^m Suj^ 
à la Patrie foua ion boa plaîfîr. Gr^ce 
à lafa^eiledes Conflitotiofis d^ Paï», f<m 
Pouvoir n'eft fans limites que pour faire 
le bien. 

Tandis qu'en Speâatear impartial j'a- 
mufois mon loifîr k Londres par dç. fem- 
blables remarques , Ja plupart de» Princes 
de ri^urope avoient Qpvoïé kufs Minif- 
très à Aix-la-Chapelle pour travailler à 
terminer leurs différends &, rétablir la 

I Paix^ 
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Faix. Les Préliminaires furent i peine 
lignés que je pris la réfolution d'aller re- 
voir ma Patrie. Je ne fus pas aulS heu- 
reux dans ce *voïage^ que je m'en étoî» 
ilaté. Mon^ mauvais fort m'attendoit à 
Paris pour mettre ma Fhilofophie à la 
plus defagréable épréuVe & lui donner 
de l'exercice. Il y ^^Vôît déjà trois mois 
que je m'ennuiois ' dans .cette grande 
Ville, d'où je me prépaitoîs à fortir , lorf- 
àu'un pouvoir fuperieûr me^ôontrâignità 
yrefter. Voici l'Hiftoirtiv . ^^ 

Un Commiflaire & un Limier de Po-» 
lice vinrent un matin m& fouhaiteir le 
bon jour au nom du Roi , & me prier de 
trouver bon qu'ils exatninàfTent nies pa- 
piers. Ces honêtes gens m''éÉoîeirt^eft-; 
voïées de trop bonne pûri pôùi* qtfé- je 
refufafTe de fatis-faire'^lctir 'Curiofiééf •lit 
déchifrérent doiic més-&icdliques, éc-èn 
aiantfait un Paquet qtf ils' fcellérenr/dd' 
Sceau de je ne fais qui , ils nie fupiiërefit' 
avec les mêmes pôlîteflès- de vouloir bkn 
les accompagner julqu'âi^FortrEVéqciè*' 
non , farts avoir eu la- cpmpl^fahce cle 
me communiquer auparayàât-ûné'^^f^àiW' 



->car^ 
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carce en beaa caraâére, (Ignée Louis. 
Blaifanterie cefTante, j'obéis & me laif-. 
fai conduire en Prifon. 

Comme mes Leéleursfont indubitable- 
ment en peine de favoir la caufe d'un 
traitement fi rigoureux , il faut la leur 
expofer, & leur dévoioper des miftéres 
d'iniquité qui ne font point parvenus & 
la connoiflance de ceux qui ont f$û mon 
avanture. 

Je m'écois amufé dans aies moments 
oififs à jetter fur le papier quelques idées 
burlefquesquej'avois coufués enfemble^. 
Je fis la fotile d'en faire confidence à ua 
miférable Auteur ^ couvert du petit unifor* 
me de Prêtre. Ce perfide, ^auquel par 
compaflion pour fes pauvres talens j'ai 
ibuvent fait des aumônes, fut révéler mon 
fecret à un triumvirat de coquins qui 
m'^ccuferent dans une Lettre anonime , 
adrefTée à l'Inquifiteur de Police d'avoir , 
compofé un Libele contre la Religion & 
le Gouvernement. Tout aurre que ce 
digqe Magifirat , ]om de donner créance à 
une délation &ns fignature^lWoitjettée 

au 

* Cet écrit anroïc pour titre Margot la Ravau- 
deufe. 
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au feu. Mais celui-ci étoîc nouvellement 
en place : il lui tardoit de donner à fa 
Cour des preuves de Ton zèle & de fa 
Tigilance. Peu loi imporcoit fur qui fa 

rife tombât II me détacha donc , ain- 
que je l'ai dit ci-deflbs^ mes deux Cei^ 
béres munis d'une Lettre de Cacher, 
(^uel ibandaleuz abus! ne dok-^on pas 
trouver bien étrange que-cetei dont Je 
véritable emploi eil de donner la cba0e 
aux filoux 9 aux filles de mauvaiffe vie 
& à leurs flipôts , de tenir hi rues nel« 
tes & de les faire éclairer, ait. de pareilles 
Lettres à fa difJ)ofîtibn ? Qui fera défoifr 
mais en fureté? Certes^ je ne me fèroîa 
jpas imaginé que lesi honêtes gtm rietevaf* 
fent de la Jurifdiflion d'un homme deeet^ 
te trempe, 6c qu'ils fuflfent gibier à Po- 
lice. Je m*étois toujours flatté q^ Thoa- 
ncur , Texaéle probité , \i droiture , épient 
à couvert des recherches de ce tribunal 
humiliant ; & qu'il n'y avoit que Pinfôtnie 
qui pût yêtre citée,. Cepéndâlit j'ai expéri- 
menté le contraire à m^ hçntô; ç^r n'^en 
efl-cepas une que d'iavoif ' afffaire à ces 
gens- là. 

Mon prétendu Ubele aîant été dCtment 
examiné, le Prudent Magiftrat s'aperçôr 

qu'on 
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qu'on TaToit trente; mais Son iafailli- 
btllcé ne luy permettant pas d'en conve- 
nir , il falut inventer des griefs qui au- 
torifalTent ma détention. Que fit ce 
cauteleux & mal4ntentioné Folicier? Il 
prétendit me faire un crime de me» vo- 
yages & me rendre fufpeâ à U Cour. 
Le même CommilTaire qui m'avoit arrê- 
té vint m'interoger par fon ordre : & le 
maître Gonin emploïa loyalement toutes 
les rufes de (a profeifion pour me faire 
avouer des ih^erdnences. Enfin ces 
Monflxes j acharnés à me perdre » firent 
infinuer au Public que j'étois penfionédu 
Gouvernement Anglois. Que répondre 
à des calomnies anili grqflierement ima^ 
ginées ; fi non » que ma conduite & ma 
dépenfe ayant toujours été uniformes , il 
s'en fuivroit que j'aurois &it le noble 
métier d'Sfpioa gratis i Que ces infâ- 
mes aprenent à me connoître. S'il efl: 
vray , comme le Chevalier Ruber$ fFalpool 
le prétendoitt que tous les hommes ont 
leur, prix; & s'il étoit vray ^ fuivant cet- 
te maxime , qu'ayant auilî Je mien , je 
fulfe capable de vendre mon honeur , 
afTÛrément , ceux qui l'achepteroienc 
le piueroient bien cher. -Mais il y a ap- 

I 3 pa- 
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parence que le Miniflre ne prêta pa§ 
l'oreille à de pareilles infinuacions puif* 
qu'il n'héfita point d'ordoner mon élar- 
gifTement dès les premiers jours de ma 
détention. On fera peut-être furpris 
que fes ordres n'ayenc point été dabord 
exécutés, & que je n'aye recouvré ma 
liberté qu'après le mois revplu, malgré 
le vif intérêt que des perfonnes en place 
prenoient à mon affaire. Voici pour- 
quoy. Je manquai à la plus efTentiele 
des formalités. C'étoît un placet que fon 
Excellence de Police attendoit. Si fans 
faire mal- à-propos le délicat j'avois écrie 
fur de beau Papier: MONSEIGNEUR, 
le nommé Guillot , Martin ou Jeanot , 
prend la liberté de répréfenter très- 
humblement à Vôtre GRANDEUR 
ou àVOTRE ALTESSE &c. 
un prompt élargifFemenc , fans-doute, 
eut été la récompenfe de cette baf- 
fe & humiliante Suplique , & je n'eufle 
point été exilé. En bonne foy , n'eft-îl 
pas bien ridicule qu'un homme de cette 
efpéce exige des hooêtesgens les mêmes 
titres que luy prodiguent les Cureurs de 
Gadoue & les Marchandes de vieille 
Morue? Parce que la Canaille l'apelle 

MON- 
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MONSEIGNEUR , il s'imagine être 
quelqu'un , & n'eft pas content qu'on luy 
tafle l'honneur de luy écrire comme on 
feroit à un Gentil-homme. 



O tempera , ô mores ! 
« 

Que diraî-je de plus ? Ce refpeftable 
Magiftrat ayant tenté vainement tous 
les moyens imaginables pour allonger le 
terme de ma prifon eut l'impudence^ au 
mépris des intentions du Miniftre *, de 
ne me lignifier ma fortie que le cinquiè- 
me jour après en avoir reçu le dernier 
ordre. 

Plût à Dieu les Protefteurs des droits 
du Peuple, je veux dire Meilleurs du 
Parlement , le chapitrallent-ils de bonne 
forte fur cette prévarication lorlqu'il ira 
recevoir, leurs Vefperies f. 

1 4 Mais 

♦ Cétbît Mr. cle Maurepas. 

t Le Lieutenant de Police eft obligé d'aller 
une fois ou deux Tan rendre compte de fa con- 
duite au Parlement. On raporte, que le Pre- 
mier PréfldentMr. Duharlay dit autrefois à quel- 
qu'un qui exerçoic cette Commidlon : Maitre 
Tel, la Cour vous recommande Clarté, Néteté, 
Ci Sûreté, Cette Laconique femonce efl bien 
humiliante pour quiconque veut trancher du Pc* 
tit Miniftre. 
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Ma» 9 pour finir un narré qd n'eft 
déjà que trop long, on me forcit des 
fer^ avec injonflion , de ia part du Roy, 
de m*éioigner de Paris & de n'en point 
aprocherde cinquante lieues , jufqu'àcç 
qu'il plaife à Sa Majefté d'en ordonner 
autrement. J*aî crû ne pas me rendre 
criminel en m'éloigaant du double & 
pouffant julqu'à Londres. Au refte, fi 
j'ai mal fait , je pafië condamnation & 
me foûmets volontiers à rOftracifme » en 
attendant d'autant plus paifiblemei>t mon 
tapel, que je] me trouve bien par toutj 
hormis en prifon. Tous les Pays me 
font égaux pourvu que j'y joUiffe en li- 
bercé de la clarté des cieux , & que je 
puiffe entretenir convenablement mon 
individu jufqu'à la fin de fon terme. Mal; 
tre abfc^lu de mes volontés & fouverai- 
nement indépendant , changeant de de- 
meure , d'habitude^ de climat, félon mon 
caprice, je tiens à tout & ne tiens à 
rien. Aujourdhuy je fuis à Londres; 
peut-être dans fîx mois ferai-je à Mof* 
çou, à Fetersbourg. Que fai-je enfin? 
Ce ne feroit pas miracle que je fuflè un 
jour à Ifpahan ou à Pékin. 
Je m'attens qu'une conduite & une fa« 

çon 
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çon de penfer aufli fînguliéres m'attire- 
ront beaucoup plus de ceofeurs que d'ap- 
probateurs; mais, après m'étre déclaré 
dès le comineiicement de cette rapfodîe, 
comme je l'ai - fût for le chapitre des 
hommes , on peut bien juger que feur 
blâme & Iqur fufirage me font élément 
indifférents. Qu'ils m'aplaudiuènt ou 
non , mon amour propre, n'en fera ni 
flaté , ni humilié. L'ellime des humains 
dépend de fî peu de chofe : on l'acquierÊ 
& on la perd G anémenr, que 1 acquifi^ 
tion n'en vaut pas les frais quelque mé« 
diocres qu'ils puiiTent être. Veut -on 
que je m'explique d'une manière plus 
affirmative ? Je méprife trop les hom- 
mes pour ambitioner leur approbation & 
leurs aplaudiffements , permis à eux de me 
rendre mépris pour mépris : je les y 
exhorte même ; auffi bien y a-t-il long- 
temps que j'ai choifi pour ma Devife 

Contemni &f contemnere. DixL 
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